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"( ... ) Pour celui qui comprend la tri-articulation, celle-ci apparaît comme le contraire de ce que Platon a décrit comme 
étant les producteurs, les gardiens et les éducateurs, exactement le contraire. Et ce, parce que Platon a vécu nombre 
d'années avant le Mystère du Golgotha. Pour cette époque, la répartition en producteurs, en éducateurs et en gardiens 
était juste; mais vouloir la reconstituer aujourd'hui est absurde. Car dans la tri-articulation de l'organisme social, il ne 
s'agit pas de classer les hommes de façon à ce que l'un appartienne à la classe des enseignants, l'autre à la classe 
militaire, à la classe des juristes et des guerriers, l'autre encore à la classe des paysans, il s'agit d'institutions dans 
lesquelles chacun peut se trouver alternativement; parce que, à l'époque moderne, nous avons à faire à des hommes, et 
non pas à des classes sociales. Si bien qu'il s'agit de ceci: d'une institution dans laquelle soit universellement cultivée la vie 
spirituelle de l'homme, et qui doit reposer uniquement sur les facultés des individus; que deuxièmement il y ait l'institution 
juridique-étatique dans son autonomie, sans "intentions" d'engloutir les autres membres de l'organisme social, et que 
troisièmement soit présente une institution purement économique. 
L'institution étatique-juridique aura à faire à tout ce que l'individu doit régler avec l'autre, à ce qui doit être établi entre 
deux hommes. 
Dans la vie spirituelle, un jugement ne peut pas être le fait de chacun; dans la vie spirituelle, chacun ne peut avoir que le 
jugement en vue duquel il possède des compétences. Il faut alors que tout provienne de l'individu. La vie spirituelle doit 
être édifiée sur les individus. Elle doit nécessairement être un corps cohérent, homogène. - Vous direz: Mais elle n'est pas 
cela. C'est ce dont je viendrai à parler tout de suite. 
La vie étatique-juridique demande que les hommes se comportent selon l'esprit de la démocratie maintenant établie, où 
en sa qualité d'être humain chacun a l'occasion de pouvoir comprendre l'autre à propos des choses sur lesquelles chacun 
doit avoir un jugement, là où il n'y a pas de connaissances spécialisées, mais à propos desquelles tout homme doit avoir 
un jugement. Ce domaine de la vie existe, c'est le domaine juridique-étatique. 
Et troisièmement le domaine économique. Il apparaît alors que tout cela ne peut pas provenir du jugement d'un seul - le 
jugement d'un seul homme est indifférent car il ne peut jamais être juste -, mais bien des "associations" *, des 
communautés que forment les hommes dont les jugements confluents donnent naissance à un jugement commun. Ce qui 
importe; ce n'est pas de dire qu'on devrait diviser l'Etat ou une communauté quelconque en trois parties; ce qui importe, 
c'est que chacune de ces parties puisse faire ce qu'elle doit, afin que l'organisme social exerce une action juste." 

Note de l'éditeur: 
* Par "association", Rudolf Steiner désigne une forme juridique dans laquelle des hommes se réunissent dont les besoins sont 
différents- comme peuvent l'être ceux de producteurs, de consommateurs et d'intermédiaires -, afin de poursuivre des buts 
communs- réguler la production, fixer des prix par exemple - en prenant en compte, autant que faire se peut, le besoin des 
autres, et de parvenir ainsi à une décision commune. Des hommes animés par des intérêts différents, voire opposés, s'asseoient 
à la même table au nom de l'intérêt supérieur: une vie économique saine. 
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S'il me prend le manteau je lui 
laisse aussi l'habit 

Ruth Ewertowski 

Il n'est pas indifférent qu'un ordre social soit constitué de 
lois normatives ou qu'il se fonde sur des actes éthiques 
librement choisis. Les premières agitent la menace de 
représailles, les dernières ouvrent la voie à une 
transformation. A l'exemple du grand roman de Victor 
Hugo « Les Misérables », Ruth Ewertowski montre l'effet 
d'un acte qui par la certitude de l'esprit dépasse le cercle 
des nécessités naturelles et de la loi du talion: il pose 
une réalité d'esprit au sein du monde terrestre - et fait 
naÎtre un paradoxe, un miracle de la foi. 

Aucune maison ne se construit, aucune voiture ne se 
conduit, aucune sonde ne s'envoie sur Pluton à partir 
d'une simple croyance ou conjecture. L'étendue et la 
solidité de notre savoir conditionnent l'efficience et la 
fiabilité de nos activités. Si dans le domaine du monde 
sensible on en reste à la simple croyance cela peut avoir 
des conséquences fatales. Mais il existe une dimension de 
la croyance qui se distingue de la conjecture et de 
l'ignorance, une dimension suprasensible, religieuse, qui à 
la différence de l'usage courant du mot exige une 
certitude suprême. Cette certitude se distingue 
fondamentalement du savoir, car elle ne se fonde pas sur 
des données, des examens et des preuves ; elle ne 
s'appuie pas sur le passé, mais sur l'avenir. Elle tire sa 
force de ce qui est encore à venir. 

Le cercle de la foi 
En dépit des idées reçues, la foi au sens de la confiance 
peut développer une force agissante nullement inférieure 
à celle du savoir qui permet d'envoyer une sonde 
jusqu'aux limites de notre système solaire. Dans ce même 
sens, Rudolf Steiner a fait passer la foi confiante du 
monde moral jusque dans les conditions du monde 
naturel, ce dont témoigne son interprétation des paroles 
du Christ dans l'ouvrage «Pierres de construction pour 
une connaissance du mystère du Golgotha » o>. Rudolf 
Steiner dit « Le Christ demande la force de la foi, la 
confiance dans les choses ». Cette force fait éclater tous 
les ordres établis. Elle est la condition préalable pour 
suivre l'incitation du Christ : « A qui te frappe sur une 
joue, présente encore l'autre ; à qui t'enlève ton 
manteau, ne refuse pas ta tunique. Donne à quiconque te 
demande, et à qui te prend ton bien, ne le réclame pas >> 
(Luc 6, 29-30). La loi naturelle correspond au principe 
« œil pour œil, dent pour dent ». Entre celle-ci et l'acte 
inspiré par la foi se situe la loi morale, qui dit « tu ne 
voleras pas ». Or dans la loi ainsi formulé il n'y a plus de 
moralité vivante. Elle est basée sur le désir de sécurité et 
non pas sur la certitude intérieure. 
Il ne faut certes pas retirer un iota de la loi, mais, selon 
Steiner «dans sa forme originelle elle a cessé d'être une 
impulsion. Tant qu'existe un ordre social qui rende 
possible que quelqu'un puisse nous prendre notre 
manteau, il faut vraiment développer la force intérieure 
de lui laisser aussi l'habit>>. Et il ajoute : «La seule 
condition pour qu'on ne nous prenne pas le manteau, 
c'est que la victime potentielle développe la force 

intérieure de se dire: s'il me prend le manteau, je lui 
laisse aussi l'habit ». 
Cette attitude s'inscrit dans un cercle. Il en est de 
même pour le principe du « œil pour œil, dent pour 
dent », sauf que le cercle tourne en sens inverse. Le 
cercle de la foi tourne vers la droite, en direction de 
l'avenir, et non pas vers la gauche, en direction du 
passé. Le cercle de la foi, où l'habit est donné en plus 
lorsque le manteau nous est volé, permet de créer les 
conditions nécessaires pour que rien ne soit volé. Il 
s'agit d'intégrer le cercle qui confère au contenu de la 
foi la réalité de l'être. En ce qui concerne le cercle de la 
loi du talion tournée vers le passé, il s'agit d'échapper 
au cercle pour que les événements ne s'enchaînent 
plus par nécessité quasi naturelle. Une loi morale qui se 
limité à interdire le vol est impuissante à rompre cet 
enchaînement parce qu'elle vise à empêcher et non pas 
à ouvrir des possibilités. « En volant l'argent à cet 
enfant, il avait fait une chose dont il n'était déjà 
plus capable » <
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Qui a lu « Les Misérables » de Victor Hugo se 
souviendra peut être d'un passage décisif au début de 
ce grand roman qui illustre concrètement cette loi des 
potentialités qui, après un terrible combat intérieur, finit 
par l'emporter sur la nécessité de revanche. Le 
personnage principal, Jean Valjean, vient d'être libéré 
après une vingtaine d'années de bagne. N'ayant jamais 
trouvé que de la méfiance et des portes fermées, il 
cherche à se venger de la démesure du châtiment subi 
quand il est accueilli pour la nuit chez l'évêque Myriel à 
l'âme charitable. Cet homme charitable sera mal 
récompensé de son acte l'humanité. Dans la nuit, Jean 
Valjean lui vole son argenterie et s'enfuit. 
Toutefois, il avait abandonné une intention bien pire 
encore, parce que l'expression de confiance observée 
sur le visage de l'évêque endormi l'avait pour ainsi dire 
« épouvanté ». Il avait été prêt à briser le crâne de 
l'évêque qui avait continué à dormir paisiblement sous 
la menace de son regard terrible. Jean Valjean en est 
comme paralysé. Quand il sort de sa torpeur, il se 
sauve en emportant l'argenterie. Mais il ne tarde pas à 
être arrêté dans sa fuite et ramené devant l'évêque. 
Celui-ci agit alors de façon totalement invraisemblable. 
Il regarde Jean Valjean et s'écrie : «Ah ! vous 
voilà ! .. . Je suis aise de vous voir. Eh bien mais ! Je vous 
avais donné les chandeliers aussi, qui sont en argent 
comme le reste et dont vous pourrez bien avoir deux 
cents francs. Pourquoi ne les avez-vous pas emportés 
avec vos couverts ? » 
Face à pareille énormité Jean Valjean se sent défaillir. 
Lorsqu'il sort enfin de la ville, il est de nouveau en 
fuite, mais cette fois-ci devant lui-même. L'expérience 
qu'il vient de vivre le conduira à la rencontre de son 
double. <J> «Il se sentait une sorte de colère; il ne 
savait contre qui. Il n'eût pu dire s'il était touché ou 
humilié. Il lui venait par moments un attendrissement 
étrange qu'il combattait et auquel il opposait 
l'endurcissement de ces vingt dernières années. Cet 
état le fatiguait. Il voyait avec inquiétude s'ébranler au­
dedans de lui l'espèce de calme affreux que l'injustice 
de son malheur lui avait donné. Il se demandait qu'est­
ce qui remplacerait cela. Parfois il eût vraiment mieux 
aimé être en prison avec les gendarmes. » 
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Le lecteur devient ici témoin de l'extraordinaire 
métamorphose d'un homme que seule la littérature 
permet de décrire. Elle n'en est pas moins réelle, mais ce 
genre d'expérience intime demande un sentiment de 
crainte sacrée pour être dévoilée et reste invisible dans la 
vie courante. Cette métamorphose n'est pas encore 
achevée, elle constitue la trame du roman tout entier. 
Mais à ce stade, un pas décisif se prépare. L'apparence de 
Jean Valjean a de quoi effrayer n'importe quel passant. 
Elle ne trouble guère l'humeur joyeuse d'un petit 
mendiant qui fait sauter dans sa main les pièces qu'il a 
gagnées dans la journée. La plus grosse pièce lui échappe 
et roule vers Jean Valjean, sombrement perdu dans ses 
pensées. Instinctivement, il cache la pièce sous son pied. 
Le garçon la lui réclame, mais Jean Valjean ne la rend 
pas. Il commet donc un nouveau vol. Mais cette fois-ci le 
vol s'accomplit sans qu'il en ait vraiment conscience. 
Quand il découvre la pièce brillante - le garçon, pris de 
peur, venait de s'enfuir - elle lui semble un œil ouvert fixé 
sur lui. Revenant à lui-même, Jean Valjean « se mit à 
regarder au loin dans la plaine, jetant à la fois ses yeux 
vers tous les points de l'horizon, debout et frissonnant 
comme une bête fauve effarée qui cherche un 
asile >>.Mais le jeune garçon a disparu. A un prêtre qu'il 
rencontre en chemin, et qu'il interroge au sujet du petit 
garçon, il donne d'abord de l'argent pour les pauvres, 
puis lui demande de le faire arrêter comme voleur. 
L'homme le prend pour un fou et s'enfuit à son tour. Jean 
Valjean finit par s'écrouler : « ses jarrets fléchirent 
brusquement sous lui comme si une puissance invisible 
l'accablait du poids de sa mauvaise conscience ». Il se 
met à pleurer, pour la première fois depuis dix-neuf ans. 
Pensant à ce qu'avait fait l'évêque « Il sentait 
indistinctement que le pardon de ce prêtre était le plus 
grand assaut et la plus formidable attaque dont il eût 
encore été ébranlé ;que son endurcissement serait 
définitif s'il résistait à cette clémence ; que, s'il cédait, il 
faudrait renoncer à cette haine dont les actions des 
autres hommes avaient rempli son âme pendant tant 
d'années, et qui lui plaisait » Il sent qu'il venait de 
traverser l'heure solennelle de sa destinée, qu'il ny avait 
plus de milieu pour lui, que si désormais il n'était pas le 
meilleur des hommes il en serait le pire >l. Jean Valjean 
se fait horreur à lui-même. C'est le début de la 
transformation qui s'accomplit en lui. A ce moment, la 
conscience n'a pas encore rattrapé l'expérience. D'où le 
commentaire de l'auteur : « en volant cet argent à cet 
enfant, il avait fait une chose dont il n'était déjà plus 
capable>>. Par son acte de confiance, l'évêque avait 
déposé une graine qui germa pour devenir une plante 
qu'il était désormais impossible d'arracher. Le cercle de la 
vengeance avait cédé devant cercle de la foi de l'évêque, 
qui avait gagné Jean Valjean. Il n'y a pas que la maladie 
qui peut être« contagieuse», mais aussi la santé. 

Comment déplacer les montagnes 
Le phénomène décrit dans ce roman illustre les paroles 
de Rudolf Steiner : «Voilà ce que doit être l'ordre social. 
Si l'ordre social est conforme à cela, il n'y aura plus de 
vol >>. Désormais, Jean Valjean ne volera plus, bien au 
contraire. Au prix d'un formidable effort - alors que cela 
n'avait pas coûté à l'évêque -, il établira un nouvel ordre 
social. C'est ce que le Christ appelle le royaume de Dieu 

par rapport au royaume du monde. Rudolf Steiner 
s'exprime ainsi : « Il n'y a plus de vol dans un monde où 
règne ce principe : Je donnerai ma tunique à celui qui 
me prendra mon manteau ! Mais il faut développer la 
force de la foi, c'est-à-dire que la moralité doit reposer 
sur cette force intérieure de la foi : elle doit être un 
miracle ; chaque acte moral doit être un miracle ; il ne 
doit pas être simplement un fait de la nature, il doit être 
un miracle. L'homme doit être capable de faire des 
miracles Parce que l'ordre originel du monde a pu être 
déchu de sa hauteur, et tiré vers une région inférieure, 
on doit opposer au simple ordre moral naturel un ordre 
moral supranaturel, qui est davantage qu'une simple 
obéissance à l'ordre naturei ....... Personne ne peut faire 
ce que le Christ a fait s'il considère l'homme simplement 
comme un être naturel, s'il ne s'efforce pas de le 
considérer comme quelque chose d'autre qu'un être 
naturel. >> 
On dit que la foi déplace des montagnes. Dans l'ordre 
naturel, c'est un miracle. Donner sa tunique à celui qui 
nous prend notre manteau est aussi ressenti comme une 
rupture des lois naturelles. Il est conforme aux traditions 
morales de réclamer son manteau à celui qui l'a pris, ou 
de le lui faire rendre par acte de justice. Cela n'a rien à 
voir avec la foi qui opère des miracles et dont Steiner dit 
qu'elle permet de fonder un nouvel ordre social, qu'elle 
ouvre le royaume de Dieu, ou encore qu'elle rend 
possible la rédemption du monde. Mais qu'est-ce qui fait 
que ce miracle devient réalité? « Celui qui participerait à 
cette rédemption du monde initiée par l'impulsion du 
Christ, impulsion qui doit reconduire le monde dans les 
régions supérieures, celui-là doit s'élever au-dessus du 
monde extérieur, et partir de principes qui ne se 
contentent pas de reproduire le monde extérieur. Alors 
surviendra ce qui peut redonner aux idées morales, aux 
représentations morales, de la force physique >>.Les 
régions plus élevées et la force physique dont parle ici 
Rudolf Steiner se contredisent à priori. 
Mais le paradoxe de la foi se fonde sur la contradiction. 
C'est tout d'abord le paradoxe de la liberté et de la 
nécessité simultanées. Nous sommes appelés à 
transposer le monde de la liberté dans celui de la 
nécessité. C'est cela, l'acte de foi qui opère des miracles 
dans le règne de la nécessité. Ceci est possible quand la 
confiance devient créatrice et fournit à la certitude de la 
foi une réalité physique reliant le monde des sens au 
monde de l'esprit. Donner les chandeliers d'argent à 
celui qui vient de s'en emparer, c'est un acte libre qui 
modifie le monde de la nécessité en renonçant à « son 
droit». Par le renoncement, le droit devient inviolable, 
parce qu'il rend impossible le vol. Il ouvre l'espace du 
miracle qui accède au rang nécessité naturelle. L'acte de 
l'évêque oblige Jean Valjean à se transformer de galérien 
haineux en bienfaiteur, pour ne pas corrompre en noir le 
miracle blanc opéré par l'évêque. Il fallait pour cela que 
soit rompue la relation existante entre nature et 
moralité, où la vengeance a valeur de nécessité 
naturelle. Cela se fait par un acte de liberté 
révolutionnaire tel que l'accomplit l'évêque dans le 
roman de Victor Hugo. Par cet acte, le cercle de la 
vengeance, autrement dit la loi naturelle de la 
compensation, perd son pouvoir. Il peut alors céder la 
place au cercle de la foi où la certitude du bien devient 4 



un acte efficient qui réalise par voie de nécessité ce qui 
est exclusivement fondé sur la liberté. 

Notes: 

Article paru dans Das Goetheanum no 5, 2006 
Publié avec l'aimable autorisation de l'auteur 

Traduction Gudrun Cron 

(l) Rudolf Steiner, GA 175 :Pierres de construction pour une 
connaissance du Mystère du Golgotha, conférence du 12 avril 

1917. 

(
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) Victor Hugo : Les Misérables, 1 e partie, livre 2, chapîtres 

VII et VIII. 

Revenu de base, une affaire entre 
individus 

Christopher Houghton Budd 
Historien de l'économie, Canterbury- Angleterre 

«Un revenu de base pour chaque être humain. Un défi 
pour l'Europe?», voilà le thème du prochain Congrès de la 
Saint-Michel(1) qui se déroulera du 29 septembre au 
premier octobre 2006 à Dornach (traduction française 
assurée!). L'Europe, avec sa tradition humanitaire, son 
respect de la liberté et de la dignité humaine, n'est-elle 
pas prédestinée à ouvrir la voie à un nouvel ordre social 
permettant à tous de bénéficier des valeurs inouïes que 
génèrent les moyens de production modernes? Cent ans 
après que Rudolf Steiner ait formulé la Loi sociale 
fondamentale, un changement de paradigmes ne 
s'impose-t-il pas? 

C'est dans le cadre de tels questionnements que sera 
abordée l'idée d'introduire un revenu de base. Le débat à 
ce sujet a été lancé en Allemagne par Gotz Werner 
notamment. Ce résumé d'un article de Christopher 
Houghton Budd (2) propose une réflexion de fond qui 
voudrait inviter les lecteurs francophones à entrer dans 
ce débat à leur tour. 

On pourrait attendre de n'importe quelle société civilisée 
que ses citoyens garantissent qu'aucun parmi eux ne 
manque de l'essentiel pour vivre. Compte tenu des 
dépenses publiques dans d'autres secteurs, le problème 
ne peut être le manque d'argent. L'individualisation en 
cours engendrant toujours plus de richesses dans la 
plupart de nos sociétés, la question du revenu de base se 
pose de nos jours en termes de redistribution consciente 
de l'argent et, par conséquent, également des assurances 
sociales. 

Le problème n'est donc pas d'ordre économique. Le 
revenu de base est la simple contrepartie monétaire des 
besoins fondamentaux. Mais celui qui veut trouver la 
volonté de faciliter l'avènement du revenu de base se 
heurte à deux problèmes : le premier concerne notre 
conception du monde, l'autre est d'ordre pratique. 
Aucune volonté ne s'engagera en faveur d'un tel projet 
tant que nous croyons - ou que nos politiques 
économiques impliquent - que, tout compte fait, certains 
méritent d'être pauvres ou d'avoir faim. 

(J) Note du traducteur : Un peu plus loin dans le même 
chapître, l'expérience du double est décrite comme suit : 
« Tout d'abord, avant même de s'examiner et de réflechir, 
éperdu, comme quelqu'un qui cherche à se sauver, il tâcha 
de retrouver l'enfant pour lui rendre son argent; puis, 
quand il reconnut que cela était inutile, et impossible, il 
s'arrêta désespéré. Au moment où il s'écria: je suis un 
misérable ! il venait de s'apercevoir tel qu'il était, et il était 
déjà à ce point séparé de lui-même qu'il lui semblait qu'il 
n'était plus qu'un fantôme, et qu'il avait devant lui, en chair 
et en os, le bâton à la main, la blouse sur les reins, son sac 
rempli d'objets volés sur le dos, avec son visage résolu et 
morne, avec sa pensée pleine de projets abominables, le 
hideux galérien Jean Va/jean. » 

Le débat est ouvert 

Le deuxième problème est d'ordre pratique : comment 
aménager un revenu de base? Il y a trois options : 

1. d'attribuer ce rôle à l'état. Mais ceci conduira 
seulement à un salaire minimum qui, lui, sera 
également minimal parce que, en tant qu'acteur 
économique, l'état ne peut que penser en 
termes d'agrégats et de moyennes et jamais en 
termes d'individus concrets. 

2. de laisser ce problème aux «forces du marché» 
parce qu'elles sont considérées comme les 
mieux à même de définir ce qu'il faut à l'être 
humain. Mais les forces du marché 
appartiennent à la sphère des biens et n'ont 
rien à voir avec le revenu, ni sur le plan 
conceptuel ni sur le plan social. Pour être 
efficaces, elles reposent sur l'idée que le travail 
est un bien comme un autre, voire qu'il est une 
façon valable de mesurer la valeur humaine. 

3. de nous tourner vers les êtres humains en tant 
que tels - c'est en fait d'eux seuls que 
proviennent à la fois la prospérité et le bien-être 
général, la création de richesses et leur 
distribution. La question est alors de savoir 
comment les êtres humains peuvent 
collectivement allouer une part des richesses de 
la société à la couverture d'un revenu de base. 
Il est essentiel de tenir compte à ce propos que 
le niveau de ce revenu ne soit ni uniforme ni 
imposé de l'extérieur. C'est l'affaire des premiers 
concernés. 

Les employés d'une entreprise, par exemple, devraient 
s'allouer une somme globale et ensuite répartir cette 
somme entre eux selon le mode de leur choix, mais de 
telle sorte que personne ne reste dans le besoin. De 
l'autre côté, le montant global devrait être abordable 
pour l'entreprise et en rapport avec la question 
suivante : pouvons-nous, si nous sommes correctement 
rémunérés, faire ensemble une contribution telle à la 
société que celle-ci reconnaisse et « compense » de 
manière adéquate ce qui revient à notre entreprise (la 
valeur de son produit) ? 

Le forum pour de telles discussions devrait se trouver au 
sein même de l'entreprise. L'état, lui, a pour rôle de 
fournir le cadre légal permettant de tels arrangements. 5 



En effet, si des individus s'allouaient ensemble leur 
propre rémunération et garantissaient ensemble que 
leur entreprise commune dispose du revenu nécessaire 
(en raison de sa valeur telle que ses clients la 
perçoivent), alors le besoin d'avoir des droits fournis de 
l'extérieur serait minime, voire inexistant. Il devrait 
même être possible à quelqu'un de ne rien percevoir si 
sa situation le lui permet et de ne pas être obligé 
d'accepter un traitement minimum décrété par l'état. 

Surmonter son égoïsme 

Par extension, des considérations similaires s'appliquent 
évidemment au financement des retraites et à d'autres 
formes d'assurances sociales, toujours le même 
problème en différentes variations: comment me 
pourvoir d'un revenu ici et maintenant et pourvoir 
d'autres d'un revenu ailleurs et à un autre moment ? Il 
va de soi que je ferai partie de ces « autres » quand je 
serai âgé ou infirme. 

Tout le domaine des assurances sociales est sous le joug 
de cette question qui, bien qu'elle puisse entraîner une 
réponse complexe, n'est pas compliquée à comprendre. 
Les difficultés de compréhension sont toutes liées à la 
manière dont l'individu surmonte son égocentrisme quant 
à la vie économique et ont très peu à faire avec les 
arrangements pratiques ou les possibilités économiques. 

On peut s'en rendre compte en regardant les trois 
principaux aspects des assurances sociales : 

le concept d'emploi 

la notion de retraite 

le choix entre un système de redistribution 
directe (par lequel ceux qui sont actuellement 
employés paient aujourd'hui pour ceux qui 
sont actuellement sans emploi) et le placement 
dans des fonds d'investissement (qui 
présuppose que chacun de nous ignore les 
besoins des autres et subvient lui-même à ses 
propres futurs besoins en prêtant ses fonds pour 
un temps, ce qui lui donnera plus tard droit à un 
certain revenu). Le concept moderne d'emploi 
est d'ailleurs problématique en soi : si nous 
étions tous rémunérés pour les fruits de notre 
activité au lieu d'être payés pour notre travail, le 
concept d'emploi ne se présenterait pas, comme 
dans le cas des personnes exerçant une activité 
indépendante. Eux se posent une seule 
question : «Combien de temps puis-je faire une 
contribution utile à la société et être rémunéré 
pour cela?» 

A cela est lié un deuxième problème mal posé : l'idée 
que la retraite devrait se situer à un âge particulier. Quel 
non-sens économique et humain ! En statuant sur l'âge 
du droit à la retraite sans tenir compte de la manière de 
le financer, nous nous attirons des ennuis. Nous le 
voyons dès que nous tâchons de résoudre la crise des 
fonds de pension par le simple expédient de repousser 
l'âge de la retraite. Si les gens n'étaient pas employés 
mais comprenaient qu'ils sont rémunérés pour leur 
contribution à la société, ils ne penseraient pas en 
termes de<< date moyenne de la fin de la vie active». 

Si on laissait faire, les êtres humains se retireraient à des 

âges différents et pour toutes sortes de raisons - dont 
aucune ne serait d'avoir atteint la limite d'âge légale. Les 
aléas de la vie feraient que la myriade des décisions 
apparemment indépendantes s'équilibrerait, pour ainsi 
dire, pour la simple raison que le revenu et les dépenses 
sont les deux faces d'une même pièce, les deux côtés 
d'une même transaction. 

Accomplir son destin 

Finalement, la question-clé des assurances sociales est 
de l'ordre de la méthode : Comment transférer des 
fonds de « moi » aux « autres >>? Le meilleur moyen est 
d'assurer que « mon revenu » aujourd'hui soit 
suffisamment élevé pour comprendre le montant 
nécessaire à couvrir les besoins des «autres», et que 
ce montant soit transféré à cet effet dans un compte. Le 
calcul et la transaction devraient en être immédiats, et 
non reportés. 

Cette proposition est controversée et rend caduc le 
concept qui veut que l'on procède au financement des 
pensions avec l'argent de prêt. Elle se heurte souvent à 
l'incrédulité du fait que la plupart des gens dépendent 
actuellement de procédés qui, sans que l'on se rende 
compte, par leur nature même, génèrent une 
accumulation de capital qui ne devrait pas être et qui 
doit ensuite être maintenue en préférant le capital au 
détriment du travail, le «share-holder value» au 
détriment du revenu des employés.(3) 

La question « macro-sociale » principale à propos des 
assurances sociales est la suivante : la reconsidération 
esquissée ici (rémunération pour sa contribution à la 
société à la place de l'emploi; abandon de la limite d'âge 
légale pour la retraite; création d'arrangements de 
financement direct) engendrerait-elle la volonté de 
surmonter l'égocentrisme? 

Si ce n'est pas le cas, il est probable - ce qui est 
pratiquement incontesté - que les arrangements de 
financement des assurances sociales seront privatisés et 
individualisés partout, que l'âge de la retraite sera 
repoussé (réduisant ainsi la période disponible entre la 
cessation du travail et le passage du seuil à tel point que 
l'idée de retraite perdra son sens) et que les fonds de 
pension dépendront toujours plus de la capitalisation 
des biens immobiliers.(4) 

Tout ceci est effectivement possible mais ne ferait que 
repousser le jour où le couperet économique tombera. 
Ce jour-là, chacun reconnaîtra qu'il aurait peut-être 
mieux valu qu'il passe sa vie à faire ce que son destin lui 
demandait plutôt que de travailler pour «gagner sa vie». 
L'activité que l'on aime, on ferait mieux de l'exercer 
toute une vie et de se faire rémunérer pour elle plutôt 
que de la réserver pour les week-ends et la retraite. Ni 
le sens économique ni la dignité de la vie ne sont jamais 
le fait du travail fourni par une personne. C'est la 
reconnaissance et le financement par les autres de la 
contribution unique de cette personne à la société qui 
fait avancer la vie économique, tout en donnant de la 
dignité à l'existence humaine. 

Traduction : Elisabeth Bracher 

Article paru dans les «Nouvelles de la vie 
anthroposophique en Suisse» de juillet-août 2006 
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Notes: 

1. Rens.: Goetheanum, Bureau des congrès, Case postale, 
CH-4143 Dornach 1; Fax: +41 (0)61 706 44 46. 

2. Version intégrale en anglais ou en français disponible 
auprès de l'auteur: PO Box 341, GB-CT4 8GA Canterbury 
(tél. 0044 1227 738207 1 fax 0044 1227 738207) 

3. Cela n'est pas une vision marxiste qui conçoit que les 
capitalistes et les employés constituent deux classes 
différentes. Dans la vie économique moderne, la plupart 

Rencontre annuelle des 
représentants d'institutions 
anthroposophiques 
Le 10 juin 2006 

Cette année, la rencontre s'est tournée vers la situation 
de la médecine anthroposophique en France. Nous 
publions dans ce numéro les contributions de I'APMA, de 
l'association des infirmier( e)s et du Dr Hériard Du breuil. 
Les autres contributions paraÎtront dans le prochain 
numéro. 

L'APMA à l'interface entre médecine 
anthroposophique et société civile 

Lors de cette journée du 10 juin, nous avons pu 
présenter l'Association de Patients de la Médecine 
d'orientation Anthroposophique, l'esprit qui l'anime et 
son rôle social. L'Association est autant tournée vers le 
public en général que vers les personnes de sensibilité 
anthroposophique. 

La défense d'une médecine de l'individualité 
La prise de conscience d'un véritable décalage entre la 
qualité de traitement que recherchent de nombreux 
patients et les propositions actuelles du système de 
santé les lance dans la quête d'une médecine plus 
adaptée à l'être humain. Ils souhaitent des médicaments 
qui soignent sans agresser, qui respectent l'homme et 
son environnement. Ils ne veulent pas être considérés 
comme un amas de cellules en interaction chimique mais 
être reconnus en tant que personnes. Ce besoin se 
manifeste de plus en plus souvent dans notre société 
marquée par le matérialisme qui entraîne une perception 
réductrice de l'être humain. En fait, la reconnaissance de 
la nature spirituelle de l'individualité humaine est au 
cœur de cette problématique. La médecine 
anthroposophique centrée non seulement sur la maladie 
du patient mais sur le patient lui-même répond donc à 
une attente grandissante. 
L'action de I'APMA vise d'une part à mettre en relation le 
patient en recherche de cette qualité médicale et les 
professionnels qui la pratiquent et d'autre part elle veut 
contribuer à asseoir la médecine anthroposophique dans 
le difficile contexte culturel et juridique. 
Précisons toutefois que nous ne rejetons pas les services 
de la médecine conventionnelle dont, selon le vœu de 
son fondateur, la médecine anthroposophique est un 

d'entre nous sommes à la fois capitalistes et employés. 

4. Les conséquences inflationnistes d'une telle approche 
sont évidentes. Exemple : la proposition de suspendre la 
taxation britannique des résidences secondaires provoque 
déjà une flambée des prix immobiliers en Espagne et au 
Portugal. Cet arrangement, qui devait entrer en vigueur en 
avril, a maintenant été aboli, ce qui montre l'inconstance de 
l'économie d'état ! 

élargissement. Une attitude simpliste et unilatérale serait 
contre-productive. Il est souhaitable que la médecine 
d'orientation anthroposophique trouve sa place dans un 
contexte pluraliste où le respect mutuel soit la règle. 
Le geste fondamental qui amène les patients à adhérer à 
I'APMA est ce retournement qui fait qu'un patient 
concentré sur sa maladie, sur sa souffrance, va, au cours 
de son cheminement, prendre conscience de la réalité 
sociale de la médecine anthroposophique et de la mise 
en œuvre colossale nécessaire pour qu'elle puisse exister 
dans notre société. S'il peut bénéficier de cette qualité 
de traitement, c'est que depuis 1920 des hommes et des 
femmes compétents et déterminés se battent pour 
qu'elle existe. S'engager pour soutenir sa pérennité 
relève alors de sa libre décision. 

Témoignage d'Évelyne Guilloto, 
secrétaire de l' APMA 
« Nous recevons au secrétariat différentes demandes de 
la part de patients : certains viennent seulement 
d'entendre parler de la médecine d'orientation 
anthroposophique, d'autres la connaissent et l'utilisent 
déjà depuis un certain temps en complément d'autres 
orientations médicales, d'autres encore l'utilisent presque 
exclusivement. 
Outre les questions 
"Qu'est-ce que la médecine anthroposophique ?" 
"Qu'est-ce qui la distingue de l'homéopathie ?" 
nous devons répondre d'une façon forcément concise à 
la question "Mais qu'est-ce que l'anthroposophie ?" 
La plupart des personnes recherchent des adresses de 
médecins pour elles-mêmes ou leur famille. Ce qu'elles 
souhaitent: se soigner d'une manière qui soit en 
harmonie avec leur mode de vie respectueux des 
rythmes de l'organisme et de la nature, ne pas 
seulement demander un remède qui fasse disparaître les 
symptômes, mais entrer dans une compréhension du 
processus pathologique. Les patients posent des 
questions au sujet du mode d'action des médicaments, le 
plus souvent par intérêt culturel. Il faut noter qu'ils 
restent souvent frustrés dans cette aspiration à la 
connaissance. 
Les options vont aussi dans le sens d'une médecine 
préventive : 

comment se soigner ? 
comment soigner ses enfants pour préserver 

ou renforcer une bonne santé? 
Dans la perspective d'un traitement complémentaire du 
cancer, de nombreuses demandes concernent la 
recherche de médecins en mesure de prescrire le Viscum 7 



album fermenté. 
Nous recevons aussi des appels de personnes guéries de 
maladies graves, il y a parfois plusieurs années, et qui 
sont convaincues que les médecines non conventionnelles 
ont contribué de façon déterminante à leur guérison. Ces 
patients déplorent souvent que leur témoignage - leur 
choix d'orientation thérapeutique et l'expérience du 
patient en général - ne soient pas pris en considération 
par la médecine officielle. 
La difficulté pour notre association est de réussir à 
répondre de façon satisfaisante à toutes ces demandes : 
dans certaines régions exercent plusieurs médecins liés à 
la médecine d'orientation anthroposophique, dans 
d'autres, nous ne pouvons indiquer que des médecins 
prescrivant certains médicaments Weleda mais n'ayant 
que peu de connaissance de ce courant médical. Ce 
problème concerne également les autres professionnels 
médicaux ou paramédicaux : dentistes, infirmières, art 
thérapeutes. 
La question du remboursement des préparations 
magistrales est un sujet de préoccupation qui revient 
régulièrement. Les adhérents de notre association 
sollicitent notre aide pour obtenir le remboursement de 
leurs médicaments. Rares sont les pharmaciens ou les 
caisses qui connaissent la législation en matière de 
remboursement des préparations magistrales ou même 
de l'homéopathie. La mauvaise volonté s'ajoute souvent à 
cette méconnaissance. Nous fournissons aux adhérents 
en difficulté les éléments juridiques pour tenter de 
surmonter ces situations. 
Nous entrons régulièrement en relation avec d'autres 
associations qui apportent elles aussi leur aide aux 
patients, nous échangeons sur nos objectifs et la 
définition de certaines options communes. Nous 
proposons par exemple aux autres associations de 
patients des médecines non conventionnelles de 
reprendre la formule que nous apposons sur tous nos 
envois postaux "Le libre choix thérapeutique : un Droit". 
Globalement, les demandes parvenant au secrétariat de 
notre association sont en augmentation importante, elles 
ont presque doublé en deux ans. » 

Le travail au niveau européen 
Les actions entreprises par I'APMA visent à donner ou 
renforcer l'assise juridique de la médecine 
anthroposophique et de ses moyens thérapeutiques. 
Jusqu'à présent, le médicament a été au centre des 
démarches. 
Après les actions menées pour protester contre la 
diminution du remboursement en homéopathie (niveau 
national), le problème de fond s'est révélé être celui de 
l'enregistrement des médicaments utilisés en médecine 
anthroposophique dans le cadre de l'harmonisation des 
législations entreprise par les instances européennes. En 
effet, à terme, tout médicament non enregistré 
disparaîtra du marché. L'enjeu réside dans l'acceptation 
de procédures d'enregistrement adaptées à ces 
médicaments et qui soient à l'échelle des possibilités des 
laboratoires de production. Précisons qu'une partie des 
médicaments utilisés en médecine anthroposophique sont 
légalement assimilables à l'homéopathie et à la 
phytothérapie classiques. 
Après le vote de la dernière Directive sur les 

médicaments en 2003, si la question est majoritairement 
réglée pour les médicaments de l'homéopathie classique 
et une partie de la phytothérapie, des classes entières de 
médicaments anthroposophiques attendent encore une 
solution, ce qui est le cas par exemple pour les formes 
pharmaceutiques externes telles que les injectables, 
forme préférentielle en médecine anthroposophique. Les 
actions à long terme visent à régler cet énorme 
problème. Dans le contexte actuel dominé par la force 
des gros laboratoires allopathiques, le combat consiste à 
rendre les autorités conscientes de la nécessité 
démocratique de ne pas éluder la question de ces 
médicaments mais au contraire de leur trouver des 
solutions adaptées. 
Membre de I'EFPAM (Fédération Européenne des 
Associations de Patients pour la Médecine 
Anthroposophique - associations issues de 12 Etats 
membres), I'APMA s'insère dans un réseau associatif où le 
courant médical anthroposophique (médecins, 
pharmaciens, fabricants et patients) rejoint d'autres 
courants de médecines alternatives et complémentaires 
(CAM). L'EFPAM est d'ailleurs cofondateur de l'EFCAM, 
fédération européenne qui regroupe les CAM. C'est dans 
ce contexte pluraliste que se situe le combat européen de 
l'APMA en faveur du libre choix thérapeutique. 
Depuis 2005, les CAM agissent de manière coordonnée. 
En s'appuyant sur une argumentation présentée dans un 
manifeste, elles ont pu montrer leur force lors d'une 
réunion où elles ont interpellé la Commission en lui 
faisant apparaître l'urgence d'intégrer ces courants 
médicaux à la politique de santé européenne. 
En 2006, les CAM sont à nouveau intervenues pour 
obtenir que les CAM soient mentionnées dans le 
programme de recherche européen. En effet, le 7e 
programme cadre pour la recherche en Europe (2007-
1013) sera fixé à la fin de l'année selon la procédure de 
décision commune où la Commission de Bruxelles, le 
Parlement européen et le Conseil des Ministres doivent se 
mettre d'accord. Jusqu'à présent, le programme proposé 
dans lequel les CAM sont mentionnées a reçu l'aval des 
deux premières instances, ce qui est déjà un beau 
résultat. 
L'Agence des Médicaments à Londres reçoit maintenant 
des représentants de différents courants des CAM et en 
particulier de la médecine anthroposophique. A côté des 
professionnels, les fédérations de patients sont 
également conviés ; I'EFPAM est invitée à la prochaine 
réunion en octobre. Il est encore trop tôt pour décrire les 
résultats concrets de cette ouverture. Mais le fait d'être 
présents, de rencontrer les personnes responsables en 
différentes circonstances crée un climat favorable à la 
relation. "Et ils savent maintenant que nous 
n'abandonnerons pas" témoigne un représentant engagé 
du courant médical anthroposophique. 

Conclusion 
Nous devons rester vigilants et actifs. Nous savons que si 
nous n'atteignons pas les objectifs fixés au début de 
chaque action, le résultat obtenu permet néanmoins de 
garder la porte entrouverte. Lutter aux côtés de ses 
partenaires en engageant le meilleur de soi-même 
déclenche des forces spirituelles qui apportent un 
véritable soutien. 8 



L'expérience que l'on acquiert et la solidarité qui se 
développe dans les circonstances difficiles sont autant de 
points d'appui pour l'avenir. 
Derrière le combat juridique, I'APMA participe à un 
combat culturel dont l'enjeu est la reconnaissance de la 
nature spirituelle de l'individualité et de la médecine qui 
lui correspond. 
Modestement, à sa mesure, I'APMA contribue également 
à l'émergence de cette société civile qui veut être 
reconnue dans ses choix responsables et au 
développement de l'âme de conscience dans la 
confrontation à une réalité marquée par le matérialisme. 
L'attention et le soutien de nos amis anthroposophes est 
d'autant plus précieux dans ces perspectives. 
Mais nous sommes encore trop peu de personnes 
engagées. 

Colette et Michel Pradelle 

L'APMA compte actuellement 1737 adhérents. 
Pour s'informer sur les actions menées et les soutenir, 

s'adresser à : 
APMA 13 rue Gassendi 75014 PARIS 

Tél./Fax : +331 40 47 03 53 
apma.france@wanadoo.fr ; www.apma.fr 

Association d'infirmières 
pour le développement en France 
des soins infirmiers 
d'orientation anthroposophique 

Historique de l'association et de la formation 
Lors d'une rencontre entre Jean Chazarenc, médecin et 
Anne-Marie Malfroy, infirmière dans une clinique 
anthroposophique, celle-ci est sollicitée pour animer une 
journée sur les applications externes auprès de médecins 
à Montpellier en 2000. 
L'idée naît de proposer une formation en soins infirmiers 
d'orientation anthroposophique pour des infirmières de 
langue française. 
C'est ainsi que débute en été 2002 la première promotion 
à la clinique Ita Wegman (Arlesheim- Suisse) avec 15 
participants de France et de Suisse Romande. 
La formation est animée par un médecin (Jean 
Chazarenc, 2 infirmières (Viviane Démarais et Anne­
Marie Malfroy) une eurythmiste- thérapeute (Flore 
Jacopin). 
Elle se déroule sur 4 ans, à raison les 3 premières années 
d'une semaine en été et de 4 jours en automne. Les 
thèmes principaux sont les bases de la médecine 
anthroposophique, l'apprentissage des applications 
externes (compresses, enveloppements, bains et 
effleurages rythmiques d'après Ita Wegman- Hauschka) 
et l'eurythmie. 
Une grande importance est également accordée au 
développement de l'observation du patient, de l'attitude 
intérieure de l'infirmière et la dimension spirituelle est 
très présente dans cette formation. L'impulsion de la 
Doctoresse lta Wegman (qui a beaucoup contribué au 
développement des soins infirmiers d'orientation 
anthroposophique), encore très présente à la clinique lta 
Wegman ,donne des forces à notre nouvelle initiative, 

c'est pourquoi il nous parait important de faire pour 
l'instant les formations sur place. 
Des petits travaux sont demandés entre les sessions et la 
4e année est réservée pour écrire un mémoire sur un 
thème libre. Durant cette année, chaque participant a 
également la possibilité de faire un stage pratique de 3 
jours soit à la clinique Ita wegman, soit à la clinique 
Husemann (Allemagne). 
La formation sera reconnue par le forum infirmier 
international anthroposophique, en lien avec la section 
médicale du Goetheanum. 
Ce sont 12 personnes qui ont achevé leur formation en 
novembre 2004 et nous continuons à nous réunir une 
fois par an. 
Ce fut beaucoup de travail de préparation pour cette 
première formation, car il n'existe aucune littérature en 
français sur les soins infirmiers d'orientation 
anthroposophique, pour le futur tout un travail de 
traduction reste à faire ... 
En été 2005 a débuté la 2e promotion avec 17 
participantes. Un médecin nous a rejoint pour les apports 
théoriques, François Hibou et la formation a à nouveau 
lieu à la clinique Ita Wegman. 
En parallèle, depuis plusieurs années, existait le désir de 
fonder une association et sa création a pu avoir lieu avec 
7 infirmières de la première promotion en été 2003. 
L'association SIOA s'est donnée entre autre pour but de 
fédérer des infirmières et de les former, dans un premier 
temps, aux soins infirmiers d'orientation 
anthroposophique. 
Plus loin, un est des buts est de faire connaître ces soins 
en France, notamment les thérapies externes, et 
d'essayer de les intégrer dans le milieu professionnel. 
Tout un travail est à faire dans ce sens ... Un premier pas 
est de lier petit à petit des contacts avec les différentes 
professions de la santé d'orientation anthroposophique, 
pouvant nous amener à travailler ensemble dans le futur. 
Un autre pas est tout le domaine de l'information, de 
publication sur les soins d'orientation anthroposophique. 
En parallèle de la formation ont donc lieu également des 
stages sur demande (il existe par exemple un groupe en 
Bretagne qui organise des stages 2 fois par an) pour des 
infirmières, mais aussi pour tout public à usage familial. 
Il n'est hélas souvent pas possible de répondre à toutes 
les demandes , malgré l'intérêt grandissant pour les 
thérapies externes. 
Des appels nous parviennent également de la part de 
patients pour trouver une infirmère pouvant leur faire 
des soins (thérapies externes, injections de gui. .. ), pour 
avoir des renseignements sur les cliniques 
anthroposophiques, ou de la littérature. 
Cela est réjouissant, montrant que beaucoup de patients 
et de professionnels en France cherchent de nouveaux 
chemins et que notre association a toute sa raison d'être. 

Anne-Marie Malfroy 

La Marseillaise revisitée 
Solange Ledannois met à la disposition de ceux qui le 

souhaitent la version intégrale de La Marseillaise et celle de 
Pierre Lienhard qui avait commencé de travailler sur de 

nouvelles paroles. Ces documents sont disponibles au Siège. 
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Intervention du Dr Hériard Dubreuil 

Jusqu'en 1995, il existait une Association médicale 
anthroposophique en France, regroupant tous les 
médecins. La situation actuelle est plus compliquée et 
peut être décrite de deux points de vue. Si l'on 
considère les associations, il en existe quatre : 
Association de formation en médecine anthroposophique 
Association médicale anthroposophique française 
(AMAF) 
Association pour la recherche et l'enseignement en 
médecine anthroposophique (AREMA) 
Collège de médecine anthroposophique de l'Ouest. 
Si l'on considère l'enseignement de la médecine 
anthroposophique en France, il est donné dans des 
structures qui ne coïncident pas exactement avec ces 
quatre associations (sauf pour la première et la 
troisième citées); il y a en effet trois cas particuliers : 
L'AMAF n'organise pas d'enseignement régulier mais 
seulement un congrès annuel; il existe par contre un 
enseignement organisé par le Collège de médecine 
anthroposophique du Sud-Est, Collège qui n'est pas 
constitué en association déclarée mais rattaché à I'AMAF. 
Le Collège de l'Ouest comprend deux structures 
d'enseignement, l'une à Rennes, l'autre dans le Sud­
Ouest. Le Dr Ruhlmann organise un enseignement qui 
n'est pas rattaché à une association. 
A la suite d'une demande de I'IVAA (Fédération 
internationale das associations médicales 
anthroposophiques) exprimée en février 2006, un 
processus de création d'un regroupement de ces 
associations a été entrepris, car les statuts de I'IVAA 
n'admettent qu'une seule association médicale par pays. 
Du point de vue historique, on peut dire que, dans 
l'enseignement actuel de la médecine 
anthroposophique, on rencontre une situation à peu 
près inverse de ce qu'elle était du vivant de Rudolf 
Steiner. Ce dernier a développé l'anthroposophie, puis, à 
partir de 1920, à la demande de médecins qui avaient 
suivi son enseignement, il a donné une application de 
l'anthroposophie à la médecine, comme il l'a fait aussi 
pour la pédagogie, l'agriculture, etc. 
Aujourd'hui viennent à nos enseignements des médecins 
qui souvent ne connaissent pratiquement rien de 
l'anthroposophie elle-même mais ont entendu parler de 
la médecine anthroposophique et veulent la connaître. 
Un certain nombre sont des homéopathes qui éprouvent 
une sorte de lassitude ou de déception car 
l'homéopathie ne leur a pas apporté tout ce qu'ils 
attendaient plus ou moins consciemment quant à une 
connaissance médicale véritable de l'homme. Ils ne 
l'avaient pas trouvée à la faculté; ils ne l'ont pas trouvée 
non plus avec l'homéopathie. C'est, on peut le dire, l'un 
des aspects les plus émouvants, pour celui qui enseigne 
la médecine anthroposophique, que cette ouverture qui 
se fait, à partir d'un besoin ressenti d'abord comme 
professionnel, vers l'anthroposophie elle-même. Celle-ci 
est en mesure de répondre à cette attente et c'est 
souvent ce que l'on constate. Ainsi, à l'inverse de ce qui 
a été vécu à l'époque de Rudolf Steiner, c'est à partir de 
la vie professionnelle elle-même, que des personnes se 
trouvent conduites vers l'anthroposophie. 

Ceux qui viennent ainsi chercher un enseignement de 
médecine anthroposophique considèrent comme allant 
de soi de devenir membres d'une association où sera 
donnée cette formation (si cela ne correspond pas à ce 
qu'ils cherchent, ils se retirent après quelques temps). Ils 
ne sont pas membres de la Société anthroposophique et 
ignorent la plupart du temps son existence. Ce qui se 
passe ainsi dans ces associations médicales ne 
correspond pas en réalité à ce qu'avait prévu Rudolf 
Steiner dans les statuts de 1923-24. Si l'on y réfléchit, on 
peut être amené à penser qu'il n'est pas justifié qu'il y ait 
des associations médicales anthroposophiques distinctes 
de la Société. Rudolf Steiner a manifesté clairement que 
la Société était là pour ceux qui voulaient connaître 
l'anthroposophie. Il a dit bien souvent qu'entrer dans la 
Société ne représentait en aucune manière un 
"engagement" quelconque. Il suffirait donc d'expliquer 
que, la médecine anthroposophique étant une partie d'un 
ensemble plus vaste appelé anthroposophie, cette 
association est elle-même une partie, un groupe, d'un 
ensemble plus vaste où se cultive et s'enseigne 
l'anthroposophie. Le problème actuel vient en grande 
partie du montant de la cotisation à la Société. S'il y avait 
par exemple, une cotisation annuelle de 20 ou 30 euros, 
rien ne s'opposerait à ce que, à des médecins voulant 
suivre un enseignement de médecine anthroposophique, 
on propose tout simplement d'entrer dans une 
association médicale qui serait elle-même un groupe de 
la Société. Selon l'article 11 des Statuts, "les membres 
peuvent s'organiser en groupes, petits ou grands, 
déterminés soit par les lieux, soit par les sujets d'intérêt". 
Ce que nous évoquons là nous semble plus en accord 
avec ce qu'avait conçu Rudolf Steiner lui-même en 1923-
24. Avec la situation actuelle, on court le risque de 
séparer la médecine anthroposophique de 
l'anthroposophie elle-même, les associations médicales 
se considérant d'abord comme des associations 
professionnelles, peut-être jalouses de leur indépendance 
vis-à-vis de la Société, et courant le risque de devenir 
étrangères à tout ce qu'est l'anthroposophie en dehors 
de la médecine. 
La Società italiana di medicina antroposofica a rédigé 
dans le courant de 2004-05, un texte intitulé Lignes 
directrices pour une bonne pratique professionnelle en 
médecine anthroposophique, sorte de "Code de 
déontologie" de médecine anthroposophique. Ce texte a 
été remis à I'IVAA qui en a fait circuler une version en 
anglais et a organisé une consultation internationale 
auprès des médecins à ce sujet. Il semble que l'intention 
de I'IVAA soit d'en faire un texte de référence non 
seulement pour les médecins, mais pour présenter la 
médecine anthroposophique devant les institutions 
européennes et internationales. 
Dans la mesure où ce texte prend comme point de 
départ l'anthroposophie elle-même, il engage la Société. 
Les membres qui le souhaitent, même non médecins, 
devraient pouvoir donner leur avis. 
Madame Monique Durr a accepté de traduire en français 
ce texte qui a ainsi pu être communiqué aux associations 
médicales en France (il est disponible sur demande). J'ai 
rédigé un commentaire (également disponible) qui a été 
communiqué à I'IVAA et aux associations médicales en 
France. JO 



Réunion des secrétaires généraux 
à Edimbourg 

Ron Dunselman, 
secrétaire général des Pays-Bas 

Du 23 au 25 juin dernier, les secrétaires généraux 
européens et cinq membres du Comité au Goetheanum 
se sont réunis à Edimbourg, en Ecosse. Ce lieu avait été 
choisi parce que Nick Thomas était parmi nous pour la 
dernière fois. Il faisait en effet ses adieux en tant que 
secrétaire général de Grande-Bretagne, une fonction 
qu'il assumait depuis bien des années. Il lui avait été 
demandé à cette occasion de nous parler de son travail 
de recherche dans le domaine des sciences naturelles, 
travail auquel il se voue depuis des dizaines d'années 
déjà et auquel il pourra dorénavant consacrer plus de 
temps. Je ne pourrais ici répéter son exposé fascinant à 
propos de géométrie projective, espace et contre­
espace, temps et vitesse, uni-, bi- et tri-dimensionalité, 
fini et infini. Je tiens néanmoins à reprendre quelques 
aspects d'importance pour toute recherche en science 
de l'esprit. L'expérience de Nick est qu'il faut porter un 
problème en soi pendant des années, parfois même 33 
ans. Ce temps est nécessaire aux rencontres et 
événements qui se révèlent indispensables à la solution 
du problème. La parole d'Emerson « every wall is a 
door » (chaque mur est une porte) est devenue pour lui 
une réalité vivante. Le mur impénétrable devant lequel 
le chercheur se trouve au début de chaque problème 
devient au cours du temps une porte par laquelle l'aide 
lui parvient depuis l'autre côté. Il n'y a pas de recherche 
en science spirituelle sans relation au seuil, à la nuit. 
Nick a développé une nouvelle théorie de la pesanteur, 
une nouvelle loi des gaz. Il a aussi pu mettre des jalons 
importants dans le développement de la théorie du 
chaos et la théorie du développement des organismes. 
En ce moment, il fait de la recherche en radioactivité. Je 
termine par deux réflexions sa part: «Il n'y a pas de 
molécules ni d'atomes, il n'y a que des résonances 
dynamiques d'espace et contre-espace » ; « Il faut 
étudier les sciences de manière conventionnelle, ensuite 
Michaël apporte la compréhension spirituelle>>. 
Ann Druïtt et Philip Martin succéderont à Nick Thomas. 
Ann Druïtt s'occupera des affaires intérieures tandis que 
Philipp Martin se chargera des contacts internationaux. 
Ann a commencé son parcours professionnel à la BBC 
(studio-manager Oversea Service), a ensuite travaillé de 
nombreuses années à Emerson College ainsi qu'au 
Centre for Social Development. Elle a aussi mis sur pied 
les « Life-Way Conferences » accueillant un large public 
d'enfants et d'adultes. Elle a écrit deux livres sur les 
fêtes de l'année. Philipp Martin est juriste en droit 
international et financier; il occupe une fonction 
dirigeante dans une grande banque étrangère à 
Londres. Il a participé au développement du travail 
anthroposophique à Londres et a stimulé le jardinage 
biodynamique dans de nombreux jardins dans les 
environs de Londres. 
Nous avons poursuivi nos échanges au sujet de l'identité 
de l'Europe. Quelles sont les conséquences de la 
Renaissance ? Dans la vie culturelle, on observe 
l'avènement des sciences naturelles, ce qui mène entre 

autres à la sécularisation : la séparation entre l'état et 
l'église (contrairement à ce que l'on observe aujourd'hui 
dans de nombreux états, principalement islamistes). 
Dans la sphère du droit, il y a la séparation des pouvoirs 
législatif, exécutif et juridique. Dans la vie économique 
apparaît la division du travail qui entraîne 
l'interdépendance. Le siècle des Lumières s'annonce, et 
l'intelligence cosmique devient petit à petit intelligence 
humaine. Ceci a des conséquences pour le monde entier, 
y compris pour les pays non-européens qui n'ont pas 
connu ces développements. Le caractère michaëlique, 
cosmopolite de notre temps devient visible par ce fait. 
L'approfondissement de cette philosophie des Lumières 
est à la fois le destin et la mission de l'Europe : un défi 
consistant à former, à partir de cette multitude de pays, 
de langues et de cultures différentes et malgré toutes les 
polarités, une communauté, une sorte d'archétype pour 
l'humanité. L'unité dans la diversité ! L'Europe a comme 
un rôle de pionnier en matière de droits de l'homme et 
en matière de science de l'esprit, aujourd'hui plus encore 
étant donné le fossé béant entre l'Eglise (quel avenir 
pour cette Eglise?) et les sciences (qui offrent des 
pierres pour l'âme plutôt que du pain). C'est dans cette 
optique que se tiendra un congrès d'été international du 
14 au 21 juillet au Goetheanum ayant pour thème 
« L'avenir des droits de l'homme et de la dignité 
humaine». On s'attend à ce que congrès suscite un 
grand intérêt. 
Il y a eu cette année des élections européennes : le 
concours Eurovision de la chanson ! La Finlande a gagné 
avec quatre musiciens travestis en monstres. Ils ont été 
élus par les Européens. Un fait surprenant voire 
embarrassant pour de nombreuses personnes, dont de 
nombreux Finnois comme Lena Westergren (secrétaire 
général de Finlande) et Zeija Zimmerman (le nouveau 
membre du Vorstand). Comment comprendre cela ? Elles 
ont raconté que ces musiciens sont originaires du pays 
des collines en Finlande, près de la Laponie où de 
nombreuses personnes ont encore un lien direct avec les 
êtres élémentaires. Les musiciens sont des opposants 
notoires aux drogues et à l'abus d'alcool. Lors de leurs 
concerts, ils ne montrent pas leurs visages, mais portent 
des masques de démons. Ils apparaissent comme des 
doubles, tels qu'ils furent représentés dans de 
nombreuses églises et cathédrales gothiques du Moyen­
âge. En Finlande, quelqu'un s'est écrié : « Où les ai-je 
déjà vus ? - A Chartres ! >> Leur apparition pourrait-elle 
être considérée comme un appel à la connaissance de 
soi, un appel à oser regarder son double en face et à le 
prendre en main ? Question intéressante ! 
Nous avons nous-même visité le pays des collines au sud 
d'Edimbourg. Nous avons commencé par visiter 
Pishwanton, un domaine de 22 hectares cultivé en 
biodynamie où l'on travaille depuis 1991 à un projet 
goethéen visant à intégrer harmonieusement science, art 
et paysage avec l'architecture et l'agriculture. Le projet 
suscite un grand intérêt pour sa riche végétation et son 
architecture particulière. Il y a d'ailleurs eu une visite 
royale tout récemment. Ensuite nous avons poursuivi 
notre route vers la Rosslyn Chapel, rendue célèbre par le 
livre et le film « Da Vinci Code». Cela se remarque 
d'ailleurs à la quantité de bus et de touristes en quête de 
spirituel espérant y déceler des traces de l'atmosphère Il 



du temple de Salomon ou du Graal. La Chapelle Rosslyn 
fut bâtie en 1446 par William Sinclair, entre autres 
comme point de départ et d'arrivée pour le pèlerinage à 
St Jaques de Compostelle. Templiers et maçons y ont 
laissé leurs traces. Nous y avons suivi une visite guidée 
très éclairante par un professeur de l'école Steiner 
d'Edimbourg qui s'est intéressé pendant des années aux 
mystères de cette chapelle et qui nous a ouvert les yeux 
sur quelques « secrets publics >> de la chapelle. 
De retour à Edimbourg, nous avons rencontré quelque 
80 membres d'Edimbourg et des environs pour échanger 
sur l'avenir de l'anthroposophie. Ce fut une rencontre 
fort intéressante. 
Le dimanche matin fut consacré aux développements 
dans les divers pays, dans la Société Anthroposophique, 
dans les Sociétés nationales et au Goetheanum. L'on 
travaille au Goetheanum à une toute nouvelle mise en 
scène des Drames Mystères. Le collège de l'Ecole de 
Science de l'Esprit et le groupe de la régie sont à la 

Inauguration du centre des amis 
de Gitta Mallasz 

Antoine Dodrimont 

Gitta Mallasz est une personnalité importante de notre 
temps. C'est elle qui, du 25 juin 1943 au 24 novembre 
1944, à Budapest, fut, selon ses propres paroles, non pas 
l'auteur, mais le scribe des « Dialogues avec l'ange». 
C'est le récit, semaine après semaine, dans des 
conditions politiques et humaines de plus en plus 
difficiles, de rencontres inouïes entre quatre amis - dont 
trois juifs qui mourront dans les camps d'extermination -
et leurs anges respectifs. Restée seule survivante, elle 
aura pour tâche de rendre les Dialogues publics, ce qui 
ne sera possible qu'après son départ de la Hongrie 
communiste pour la France, intervenu en 1960. Ainsi, le 
livre paraîtra en 1976 avant de se répandre dans le 
monde entier à travers de nombreuses traductions. 
Depuis lors, ces récits ont été et continuent à être la 
source d'une spiritualité vivante pour des personnes et 
des groupes qui s'inspirent de leurs messages. 
Le propre des Dialogues est de témoigner, pour notre 
époque, de l'existence d'un monde spirituel aussi réel que 
le monde physique, de la possibilité pour les hommes de 
s'y relier et, par là, de progresser en Humanité de façon 
consciente et libre. 
L'héritage spirituel de Gitta Mallasz a été recueilli, de son 
vivant, par Bernard Montaud et son épouse Patricia, qui, 
avec leurs amis, ont inauguré, le 24 juin 2006, le 
« Centre des amis de Gitta Mallasz » à Gehee prés de 
Chateauroux. 
Invité à cette manifestation en tant que représentant de 
la société anthroposophique en France, j'ai pu, avec mon 
épouse, éprouver la qualité d'un accueil chaleureux et 
convivial tout au long d'une journée qui avait l'allure 
d'une grande fête champêtre où quelque 650 convives 
étaient heureux de se rencontrer pour vivre cet 
événement. 
Dans son allocution introductive, Bernard Montaud a 

recherche d'un réalisme spirituel et actuel. Comment, par 
exemple, le gardien du seuil est-il perçu aujourd'hui, de 
quoi a-t-il l'air aujourd'hui ? Comment le contexte, le 
karma, les liens du destin qui rendent visible (et non 
inversement) l'identité e.a. de Strader peuvent-ils être 
reconnus par les âmes des spectateurs en 2007 ? La 
suite des scènes sera changée ; on commencera par 
exemple par la septième scène du premier drame, suivie 
des trois scènes du troisième drame, etc. La 
représentation de plus ou moins sept scènes devrait être 
prête à être jouée au Goetheanum en été 2007. Ensuite, 
les acteurs et les eurythmistes partiront en tournée dans 
divers pays. Bodo von Plata a énoncé l'intention de cette 
manière : « Nous ne savons pas où nous déboucherons ; 
nous choisissons l'aventure, parce que l'anthroposophie 
se fait partout dans le cœur des gens et dans le 
monde». 

Traduction: Marie Verschueren 

d'abord résumé la vie de Gitta Mallasz. Il a mis l'accent 
sur l'expérience fondatrice vécue par les quatre amis 
pendant 17 mois, cette expérience des << Dialogues avec 
l'ange » qualifiée comme « l'expérience d'un formidable 
questionnement sans concession avec la conscience 
inspirée ». Evoquant son héritage, il a souligné qu'elle 
est décédée en 1992, «en laissant derrière elle une voie 
spirituelle d'accès à la conscience, une voie tout à fait 
occidentale ... Et l'ange peut alors apparaître comme un 
outil pédagogique chrétien, permettant un dialogue 
intérieur capable de construire le nouvel homme. » 
Il s'est ensuite interrogé sur les raisons de créer un 
Centre portant le nom de Gitta Mallasz. Pour répondre à 
la question, il a évoqué les changements intervenus dans 
la vie de ceux qui se sont liés à son enseignement, et les 
services qui en sont nés dans différents domaines 
comme l'accouchement, l'accompagnement des 
mourants, la médecine, l'aide humanitaire, la psychologie 
et tout ce qui concerne la vie intérieure ... Outre la 
perspective de réunir les différentes activités nées de son 
impulsion, « il fallait, poursuivait Bernard Montaud, un 
Centre pour donner sa vraie dimension à cet 
enseignement spirituel occidental, cette nouvelle voie 
vers la conscience. » 
Dans un troisième temps, il a abordé la raison d'avoir 
« éprouvé le besoin de faire tant de bruit avec cette 
inauguration >>. Devant les autorités officielles présentes 
- députés, sénateurs, conseillers généraux et maires - il 

a montré que sur l'arrière plan de la question des sectes, 
« une ambiance malsaine s'est peu à peu installée dans 
notre pays à propos de toute forme de recherche 
spirituelle». Aussi en a -t'il appelé à la reconnaissance 
de l'importance des mouvements spirituels pour 
« préserver certaines valeurs en voie de disparition dans 
la société civile. » Et, avec une pointe d'humour, il a 
déclaré : « Nous devrions être reconnus d'utilité 
publique, au lieu de subir cette suspicion rampante qui 
ignore combien la foi est en pleine mutation. » 
Bernard Montaud a terminé son allocution par ces belles 
paroles de Gitta Mallasz écrite un mois avant sa mort : 
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Donner à sa Tâche, toute sa force humaine ! 
Toute, jusqu'à la dernière respiration ... 
C'est le fil à ne pas perdre, 
Si l'on veut être un Vivant et non pas un simple 
Passant! 
Aussi longtemps que l'on a quelque chose à 
donner, 
On reste! 
Puissions nous donner même notre dernier souffle 
Pour rester avec LUI? 

La journée nous donna l'occasion de découvrir la vie de 
Gitta Mallasz à travers les panneaux très sobres d'une 
exposition. J'y ai relevé la réponse de la jeune Gitta, 
âgée de 8 ans, à la question : « Que veux-tu faire quand 
tu seras grande ? >> - « Enseigner la joie ! ». C'est 
comme si l'enfant avait pressenti, dès ce moment, 
l'importance de la joie pour sa vie, de la joie comme 
manifestation de la présence du divin sur Terre. L'ange 
ne dit-il pas dans les « Dialogues >> : « Je ne suis présent 
que dans la Joie » (entretien avec Lilli, 20 Août 1943) et 
encore : << Ta joie rend ma présence facile » (avec Gitta, 
10 septembre 1943). 
Dans l'évangile de Jean, la Joie est promise aux disciples 
quand le Christ leur annonce qu'il les reverra et elle est 
présente comme accompagnant le don du Père à celui 

Nouvelles parutions 
Editions TRISKEL 

Le chemin d'initiation moderne 
Maurice Le Guerrannic 

276 pages, 20 € 

Dans son nouveau livre, Le chemin d'initiation moderne, 
Maurice Le Guerrannic place le culte nouveau ou inversé 
au centre. D'après Rudolf Steiner, en effet, une nouvelle 
forme de relation avec le monde spirituel est absolument 
nécessaire si l'humanité veut continuer son évolution. Les 
Esprits de la Personnalité représentent maintenant la 
divinité pour l'humanité, ces Entités spirituelles ayant pris 
cette responsabilité qui était auparavant celle des Esprits 
de la Forme, des Elohim dans le langage biblique. Le 
passage des Esprits de la forme aux Esprits de la 
Personnalité est si important qu'il exige une nouvelle 
approche de la vie culturelle et spirituelle. Ce qui est 
fondamentalement nouveau provient de ce fait occulte : 
les Esprits de la Personnalité refusent de verser dans les 
âmes humaines les pensées et les Imaginations comme 
les Esprits de la forme le faisaient jusqu'au milieu de la 
4e civilisation post-atlantéenne. Considérant ce fait 
spirituel dans toute son importance, l'auteur propose des 
formes de travail de l'anthroposophie qui tienne 
complètement compte de ce nouveau rapport avec le 
monde spirituel. 
L'homme moderne doit donc forger des pensées et des 
Imaginations qu'il forme lui-même avec toute la force de 
son Individualité. La relation avec ces entités - même si 
elle ne se produit pas en toute conscience - est alors 

qui lui demande quelque chose dans le nom du Christ. 
(Jean XVI,16 -24). 
Au cours de l'après-midi, des témoignages de personnes 
ayant connu Gitta Mallasz furent présentés aux 
participants. J'ai noté alors quelques phrases significatives 
de cette personnalité qui se considérait comme un être 
ordinaire : « la nouvelle perfection, c'est l'imperfection 
heureuse », « la vraie foi est liée à l'acte », « la joie est 
l'air du monde nouveau » et encore : « confiance, 
confiance est le mantra du monde nouveau ». Des 
paroles pleines de sagesse d'une individualité tournée 
vers l'avenir, là où l'on peut créer, faire du neuf à partir de 
ce que l'on est, dans la pleine conscience de la Tâche à 
accomplir et...dans la Joie. 
En fin d'après-midi, avec d'autres représentants de 
mouvements spirituels, j'ai participé à une table ronde qui 
s'est déroulée autour de questions portant sur la 
spécificité de l'enseignement dispensé, sur le conseil que 
l'on pourrait donner à ceux qui sont engagés dans un 
chemin spirituel ainsi que sur l'expérience de la rencontre 
du « Maître », en l'occurrence, pour ce qui me concerne, 
la découverte de Rudolf Steiner. 
Je terminerai en relevant qu'au cours de cette 
manifestation, j'ai eu l'occasion de rencontrer plusieurs 
personnes qui connaissent l'anthroposophie et cultivent 
un lien avec elle. 

marquée du sceau de la liberté. A partir de cette attitude 
conforme à l'esprit du temps l'auteur développe comment 
un culte inversé peut s'instaurer et comment les hommes 
peuvent alors recevoir, dans le sommeil, des Inspirations 
et des Intuitions qui peuvent surgir lors de l'état de veille. 
A l'opposé de cette nouvelle relation avec la divinité se 
place une relation décadente avec les Esprits de la forme 
lucifériens qui veulent continuer d'apporter encore les 
pensées aux hommes comme auparavant et ils le font en 
effet par ce qu'on nomme les opinions de groupes et 
l'opinion publique. 
A partir d'une attitude d'âme pleine de courage, il est 
montré comment un chemin est possible pour vivifier non 
seulement le travail de branche mais aussi le travail de la 
le classe avec un esprit d'initiative mais aussi de 
responsabilité. Ceci permettrait de fonder les 2e et 3e 
Classes de l'école de science de l'Esprit. L'auteur se base 
pour proposer une telle chose de sa description la plus 
exacte et la plus précise du chemin d'initiation moderne. 
Les impulsions pratiques de l'anthroposophie dans tous 
les domaines de la vie reposent sur les quatre facultés 
indispensables de la connaissance initiatique, à savoir, la 
pensée pure, l'Imagination, l'Inspiration et l'intuition. 
Celles-ci pourraient ainsi s'exercer en quatre étapes 
clairement établies dans le cadre de la Société 
anthroposophique. 
Ces quatre facultés sont précisément étudiées non 
seulement dans le deuxième chapitre qui est entièrement 
consacré au chemin d'initiation moderne mais également 
au cinquième chapitre où l'auteur décrit l'initiation de 
Manès et de Christian Rose-croix et d'une manière plus 
approfondie le chemin initiatique de Rudolf Steiner et des 
moments biographiques où il a acquis 11magination, 13 



l'Inspiration et l'Intuition et leur signification. L'auteur ose 
alors évoquer une relation particulièrement profonde 
entre ces trois Initiés et les Initiés préchrétiens auxquels 
ils succèdent. Si la succession qu'assument Manes et 
Christian Rose-croix est donnée par Rudolf Steiner, celle 
que Rudolf Steiner assume lui-même est suggérée par 
l'auteur à partir de plusieurs points de vue qui jette un 
éclairage étonnant sur la mission de Rudolf Steiner ainsi 
que celles de Christian Rose-croix et de Manès vis-à-vis 
de l'humanité. 
Le sixième chapitre nous conduit à travers la description 
des trois grandes épreuves du Mouvement 
anthroposophique en l'année 1923, à voir comment, 
l'Université libre de science de l'esprit est en quelque 
sorte la réponse concrète de Rudolf Steiner à ces 
épreuves et comment seule la totalité de l'Université libre 
en trois Classes peut apporter des solutions aux 
problèmes - encore actuels - auxquels est confronté le 
développement de l'anthroposophie. 
Enfin le septième chapitre esquisse comment les trois 
Classes pourraient se créer. 
Par cet ouvrage et ce qu'il pourrait introduire comme 
impulsion dans la Société anthroposophique, est donné 
un écho à ces fortes paroles de Rudolf Steiner: 
« Cette évolution de l'époque moderne exige de nous 
que nous puissions nous engager à rayer tout ce qui est 
démodé, démodé aussi dans la science courante et à 
vraiment nous accoutumer aux nouvelles formes de 
penser. Afin qu'au sein de ces nouvelles formes de 
penser, nous n'arrivions pas à des visions démodées, 
mais à des Imaginations construites avec notre entière 
volonté; nous les confronterons aux événements objectifs 
du monde spirituel, lequel donnera sa confirmation. C'est 
une différence si radicale face à toute l'activité cognitive 
suprasensible d'autrefois que les hommes, encore 
nombreux, qui s'appuient sur cette activité se dressent 
de toutes leurs forces contre ce changement absolu de 
toute cette activité. Car on exige quelque chose des 
hommes qui veulent connaÎtre la réalité suprasensible, 
quelque chose qui est radical, originel et élémentaire, qui 
veut remonter aux sources et qui veut et doit régler ses 
comptes avec tout ce qui est démodé - consciemment ou 
inconsciemment. » [1] 

Fritz Frey, Bâle. 

[1] Comment retrouver le Christ? 28.12.1918. Rudolf Steiner, 
EAR. GA 187. 

Les être élémentaires 
Gnomes, Ondines, Sylphes, Salamandres 

Images et réalité 
Ursula Burkhard 
171 pages, 20 € 

Ursula Burkhard, née aveugle, s'est forgé un destin d'une 
extrême densité. Elle a passé son bac aux côtés de 
camarades voyants, puis, elle a étudié la pédagogie et l'a 
même pratiquée avec des enfants non-voyants. 
A la radio, elle a créé des émissions pour aveugles, et elle 
s'est occupée, à Bâle, de personnes devenues aveugles 
sur le tard. Elle a aussi donné des cours sur les contes, 
mettant ainsi en mots et en poésie ce qu'elle savait au 
plus profond d'elle-même. La tonalité principale de sa vie 

est la positivité. Dès l'enfance, elle a eu des perceptions 
d'êtres élémentaires, expérience qu'elle a relatée dans 
son petit livre « Karlik ». 
Le présent ouvrage se compose essentiellement d'articles 
publiés dans la revue« Neues Denken ». 
Ursula Burkhard décrit les êtres et les évènements 
spirituels avec insouciance, tels qu'ils se sont révélés à 
elle et tels qu'elle les a vécus. Elle donne de nombreux 
exemples de l'invisible agissant dans notre monde visible. 
Elle écrit pour l'enfant qui sommeille en chaque adulte. 
Elle décrypte le langage imagé des contes. L'humour est 
toujours présent et ne laisse pas de place à la 
sentimentalité. En se référant à son vécu, Ursula 
Burkhard, nous donne des indications à propos de 
l'anthroposophie de Rudolf Steiner et, de celle-ci, émerge 
une nouvelle manière de considérer la nature ainsi que le 
destin de l'homme. 

Jakob Streit 

Editions Pic de la Mirandole 

Publication de L 'Egérie de Charles VII 
Danièle Léon 

L'Egérie de Charles VII a été créée le 4 mai au Théâtre 
du Nord-Ouest dans le cadre d'une thématique sur 
Jeanne d'Arc, héroïne particulièrement chère à Jean-Luc 
Jeener le Directeur du Théâtre du Nord-Ouest. Pendant 
six mois, de janvier à juin, les interprétations les plus 
diverses de la saga johannique se sont côtoyés tous les 
soirs, faisant alterner les oeuvres de Péguy, Claudel, 
Anouilh, Shakespeare, Maeterlinck, Shaw, Delteil, Schiller, 
avec des créations contemporaines. 
L'écriture de L'Egérie de Charles VII a été suscitée par 
l'occasion de cette thématique, ayant comme premier 
objectif celui de raconter l'histoire au-delà des schémas 
et récupérations idéologiques de tous bords, en 
s'appuyant sur les très nombreux documents à notre 
disposition. 
Les autres objectifs étaient : 
- d'organiser le récit en rendant manifeste qu'il s'est agit 
dans ces événements d'une intervention du monde 
spirituel dans le cours de l'Histoire. 
- de faire apparaître le rôle de St Michel dans cette 
intervention, trop souvent remplacé par des voix de 
saintes que l'on pourrait interpréter comme étant 
seulement une expression subjective de la piété de la 
pucelle. 
- de rendre explicite dans le déroulement des 
événements extérieurs et intérieurs que ce qui en donne 
le caractère miraculeux vient d'une foi toute particulière 
de la jeune fille dans le pouvoir d'initiative et de 
conviction d'un individu agissant directement avec les 
forces de son moi supérieur. 
- de réhabiliter Charles VII, dont le caractère n'était pas 
faible et poltron comme on le décrit souvent, et dont 
l'oeuvre est restée dans l'ombre de l'héroïne, bien qu'elle 
ait permis l'achèvement de la mission de celle-ci. 
- de montrer que cette mission n'était pas de « sauver la 
France » mais de préparer les bases de l'Europe à venir, 
en individualisant les peuples qui la composent, et en 
oarticulier en boutant les Ana lais sur leur île. oour au'ils 
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particulier en boutant les Anglais sur leur île, pour qu'ils 
s'émancipent de l'influence de l'âme française. 
- d'introduire de manière artistique le concept de 
réincarnation en mettant en scène dans le prologue une 
« autre Jeanne >>, ayant été I'Egérie du roi Numa 
Pompilius dans la Rome antique (indications de Rudolf 
Steiner), puis, dans l'épilogue, la faisant revenir dans 
notre siècle avec tous ses compagnons, cherchant dans 
un dialogue avec Charles quelles sortes de combats sont 
à mener aujourd'hui où le champ de bataille est dans les 
consciences individuelles, se sentant responsables de 
l'évolution du monde. 

Extrait de la Préface des éditions Pic de La Mirandole : 
«Dans la succession des péripéties depuis Domrémy 
jusqu'à Rouen, se prêtant telle que (si étonnamment) au 
déroulement d'une intrigue dramatique, il s'agissait de 
faire apparaître en quoi ces événements donnent une 
impression de miraculeux, au croisement du mythe, du 
rêve et de la réalité. 
Cette histoire provoque avant tout l'étonnement. Et nous 
ne pensons pas forcément à nous demander d'où vient 
cette sensation. Le style du récit qui a été adopté 
voudrait rendre apparents les ressorts de cet 
étonnement. Maître Seguin, l'un des docteurs qui 
interrogea la pucelle à Poitiers en exprime l'un des 
aspects: « Elle me dit, à moi et aux autres présents, 
quatre choses qui étaient alors à venir( ... ) et tout cela je 
l'ai vu s'accomplir.» Elle sait donc à l'avance ce qui va 
arriver. Mais ce n'est pas une prédiction passive. Cela va 
arriver, parce que cela doit arriver, parce qu'elle a été 
investie de cette nécessité que cela arrive et qu'elle fera 
tout ce qu'il faut pour que cela s'accomplisse. Elle croit 
donc avec la même force en ce que St.Michel lui a dit 
qu'il fallait qu'il advienne (que le siège d'Orléans soit 
levé, que le roi soit sacré à Reims, que les Anglais soient 
boutés hors de France) et dans le fait que cela doit 
passer par elle et son pouvoir de convaincre ceux qui 
doivent l'aider à accomplir cette mission (Baudricourt, 
Charles VII, Dunois ... ). 
La pièce déroule en même temps les deux fils de la 
dramaturgie, étroitement enlacés: celui des prises de 
consciences des personnages, passant par les refus, les 
doutes, les hésitations, et celui des événements 
extérieurs dont l'issue est toujours inattendue, liée à un 
état d'âme, une prise de conscience de l'un des 
protagonistes. En voici deux exemples: 
Le roi se décide à recevoir son «envoyée de par Dieu>> 
lorsqu'elle arrive à Chinon parce qu'il a reçu une lettre de 
Baudricourt, le capitaine de Vaucouleurs, qui a pourtant 
lui-même été si long à se laisser convaincre. 
Après que Jeanne a été blessée à Orléans, le 7 mai, 
Dunois veut donner l'ordre du repli. Elle lui demande 
d'attendre pendant qu'elle va prier dans une vigne, ayant 
laissé son étendard à l'écuyer. Celui-ci a l'idée de le 
brandir pour redonner du courage et c'est ce qui 
déclenchera le dernier élan pour la bataille décisive 
contre le fort des Tourelles. Le lendemain, les deux 
armées se font face, toutes proches l'une de l'autre. Au 
bout d'une heure, sans coup férir, les Anglais s'en vont, 
abandonnant le siège d'Orléans. Ils fuient à cause de la 
réputation de la Pucelle, de son pouvoir mystérieux (de 
sorcière, pensent-ils) et non par la force des armes et du 

nombre de combattants. 
Ainsi, le facteur déclencheur des événements est bien 
plus moral que matériel. Et c'est là qu'est le ressort de 
l'étonnement, de l'impression de merveilleux. 
Tout ce qui se passe dans la réalité visible obéit à cette 
loi (d'être le résultat de quelque chose qui s'est passé 
dans l'invisible) et cette histoire a le mérite exemplaire de 
nous le rendre manifeste. 
Puisse-t-elle nous ouvrir au sens de notre responsabilité 
individuelle pour intervenir dans les affaires du monde 
afin de le créer tel que nous voulons qu'il soit, c'est à dire 
avec notre force morale, dont l'exemple de la Pucelle 
nous montre qu'elle est apte à déplacer les montagnes. >> 

Merci à Mme Ostertag pour son bel article dans les 
Nouvelles de juillet qui donne une vision très imagée de 
la vie de Numa Pompilius. 

Référence 
Au sujet du lien entre Egérie et Jeanne d'Arc voir en 
particulier la conférence du 19 janvier 1915 à Berlin (GA 
157 non traduit à ma connaissance) : Das Wesen des 
Christus-Impulses und seines dienenden michaelischen 
Geistes. 

L'Egérie de Charles VII, Danièle Léon, 14 € 

La Pucelle d'Orléans, Friedrich Schiller, 16 € 

Le christianisme comme fait mystique 
(Mystères antiques - Mystères chrétiens) 

Rudolf Steiner, 12 € 

Site internet: www.editions-mirandole.com 
Editions Mirandole, 7 bis rue Chaplin, 59000 Lille 

APPEL 
Documentation sur l'incendie du premier 
Goetheanum à la Saint-Sylvestre 1922 

Gudula Gombert 

Les Archives Rudolf Steiner, les Archives au Goetheanum et 
les Archives Albert Steffen à Dornach, soutenues par les 
Archives !ta Wegman à Arlesheim, souhaitent tenter de faire 
une présentation plus détaillée des événements de l'incendie. 
Plusieurs commémorations de l'époque du contexte sont 
parues depuis, et de nombreux documents provenant d'autres 
archives sont devenues accessibles. 
Pour ne rien négliger ou laisser inaperçu, nous serions 
reconnaissants de recueillir des indications dans ce domaine. 
Certainement, il existe encore d'autres souvenirs, 
témoignages, correspondances ou transmissions orales. 
Dans la conférence que Rudolf Steiner fit le 23/1/1921 ( << La 
responsabilité de l'homme à l'égard de l'évolution 
universelle », GA 203), il évoque en particulier une menace 
d'incendie publiée par l'astrologue Elsbeth Ebertin, << Ein Blick 
in die Zukunft ? Den Freunden der wissenschaftlichen 
Astrologie. Freiburg im Breisgau 1921 » ( << Un regard vers 
l'avenir ? Aux amis de l'astrologie scientifique ») à l'intention 
d'un cercle plus large de lecteurs, mais tiré de la revue 
Leuchtturm ( << Phare » ), éditée par Karl Rohm à Lorch 
(Wurtemberg). Nous serions également reconnaissants de 
recevoir des indications à ce sujet. 
Prière d'adresser le courrier à : Rudolf Steiner Archiv, Günter 

Aschoff, Postfach 135, CH 4143 Dornach 1. 
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Ecole de Science 

de l'Esprit 

Congrès de la première Classe 

Après le Congrès de Noël 1924, Rudolf Steiner a institué 
l'Ecole de science de l'esprit qui remplaça les écoles 
ésotériques du passé. Son but était que « l'être humain 
puisse entendre parler dans leur réalité d'expériences 
spirituelles, de forces spirituelles, d'êtres spirituels ». 
(Conférence du 1.1.1924) 
Pour celui qui veut se saisir de cette tâche, Rudolf 
Steiner donna la possibilité de développer cette nouvelle 
Ecole à partir d'un cours fondamental de 19 
expérimentations dans le domaine de l'esprit. L'Ecole 
repose sur un travail qui, outre l'activité méditative 
individuelle, engage ses membres à devenir 
représentants de ce chemin, c'est-à-dire de 
I'Anthroposophie elle-même, et à vouloir œuvrer 
ensemble. 
La modernité de ce nouveau rapport avec les Mystères 
tient au fait que l'élève prend lui-même l'initiative de son 
développement. 
Dans le cadre de cette Ecole se déroule chaque année, 
aux alentours de la Toussaint, un Congrès de la première 
Classe organisé par le cercle des lecteurs en France. Il 
se déroulera au siège de la Société Anthroposophique 
les 28 et 29 octobre 2006, 2-4 rue de la Grande 
Chaumière. 
Nous arrivons cette année à la quatorzième leçon. Voici 
le programme de ce congrès intitulé : 

Dynamique de l'équilibre et connaissance de soi 

Dans cette quatorzième situation, l'homme est amené à 
éprouver les sollicitations de Lucifer et d'Ahriman et à 
reconnaître la nécessité de choisir le chemin de 
l'équilibre qui est celui du Christ. Pour permettre à 
chacun de vivre cette situation, des séances de travail 
seront précédées de brèves présentations artistiques. 

Samedi 28 octobre 
10h30 : Accueil 
llh -12h30 : 
Introduction 
Présentation artistique en eurythmie et art de la parole 
du 4e Tableau du premier Drame-Mystère 
14e leçon librement tenue 

14h30- 16h20 : 
Présentation artistique en Gymnastique Bothmer 
Echanges sur les 2 premières strophes mantriques 

17h- 18h30: 
Présentation artistique en eurythmie et art de la parole 
Echanges sur les 2 dernières strophes mantriques 

20h15 - 21h15 : 
Evocation commune : comment l'Ecole prend-elle vie en 
chacun de nous ? 

Dimanche 29 octobre 
9h- 10h15 : 
Présentation artistique de gymnastique Bothmer 
Entretien sur la quatorzième situation 

10h45- 12h : 
lAO en eurythmie 
14ème leçon lue 

La carte bleue devra être présentée à chaque entrée. 

La rubrique consacrée à l'Ecole de science de l'esprit 
peut devenir un espace de questionnement et 
d'échanges. Les contributions ou les questions sont à 
adresser à Doris Dodrimont, 17b les Gros Champs -
68910 Labaroche- Tel /fax : 03 89 78 91 15. 

Pour le cercle de lecteurs :Doris Dodrimont, 
Christiane Kempf, Alain Tessier 

Ensemble Vocal Soinninkajo en tournée en France en Octobre 2006 

L'ensemble Vocal Soinninkajo, au timbre international unique, dirigé par Christiaan Boele, est originaire de Finlande. Les 15 choristes de 
Soinninkajo (dont le nom, en finnois, signifie littéralement<< écho sonore>>) étudient le chant selon la méthode de<< L'école du dévoilement de 
la voix >> mise au point par la chanteuse d'opéra suédoise, Madame Valberg Werbeck-Svardstrêim (1879-1972). Cette méthode vise 
essentiellement à débarrasser naturellement et sainement la voix de toute entrave pour lui permettre de s'exprimer pleinement et librement. 
Pour Soinninkajo la recherche de la beauté sonore passe par la création d'un son collectif clair et harmonieux propre à faire vibrer l'âme. 
Le répertoire de Soinninkajo reflète les racines et l'orientation internationale du groupe dont les membres viennent de Finlande, des Pays-bas, de 
Californie, d' Allemagne et de France. S'il met l'accent sur la musique classique et folklorique de finlandaise, il fait également une large part aux 
pièces du monde entier. L'ensemble vocal Soinninkajo se produit internationalement et a enregistré deux disques CD en mai 2005 en Allemagne. 
L'Ensemble Vocal Soinninkajo après avoir donné un concert le 6 octobre 2006 au Gothéanum dans le cadre du << Congrès international pour la 
pédagogie curative et la sociothérapie » continuera sa route vers la France où il donnera des concerts a Strasbourg, au Mont Saint Odile,à 
Colmar, à Verrières le Buisson, à Châtou, au Foyer Michaël à Saint Menoux, à Charolles, à Saint Genis Laval, à Avignon, à Pélussin et à Saint 
Etienne. 
En raison des difficultés financières, la majorité des Écoles Waldorf de France ne peuvent recevoir l'ensemble vocal Soinninkajo pour qu'il donne 
un concert dans le cadre scolaire pour les enfants. Afin de permettre que ces concerts aient lieu, vous pouvez apporter un soutien financier et 
pour cela contacter Cécile Allemand. 

Pour tout renseignements sur les lieux précis et dates des concerts vous pouvez contacter Cécile Allemand 
par téléphone au 04 77 74 00 75 ou par Email : allemandc@yahoo.fr ou consulter le site Web : www.soinninkajo.org 16 



Section d' Anthroposophie générale 
Première classe 

AIX-EN-PROVENCE (13) 
Entretien à 9h30, leçon à 10h45 ; Renseignements : 
04 91 43 39 68 (A. Tessier) ; 04 42 24 11 07 (M. Durr) 

CHATOU (78) 
Leçon à 17h; Entretien le jeudi précédant chaque leçon 
à 20h30 
24 septembre: 18e leçon 
29 octobre : 18 e leçon 
Renseignements : 01 39 52 73 74 (R. Burlotte) 
Institut R. Steiner, salle Novalis, 5 rue G. Clémenceau. 

COLMAR (68) 
Renseignements : 
03 29 57 70 74 (L. Turci); 03 89 78 91 15 (D. Dodrimont) 
14 rue de Turckheim. 

FONTAINE-DANIEL (53) 
lecture à 11h; entretien à 9h30 sur la leçon précédente 
Renseignements : 02 43 00 34 88 (B. Denis). 
24 septembre : 3e leçon de répétition 
5 novembre : 4e leçon de répétition 

MERILHEU (65) 
Renseignements: OS 62 95 06 29 (M. Matt). 

MONTPELLIER (34) 
Renseignements : 04 67 02 74 08 (M. M. Sarazin) 
7 rue des Pins. 
les Samedis 23 Septembre et 20 Octobre. 
A 10 h : échanges autour de la lecture précendente. 
10 h30 lecture. 

NICE (06) 
Renseignements : 04 42 24 14 85 ; 04 42 24 11 07 (M. 
Durr) 

PARIS (75) 
Le dimanche à 9h30 entretien et à 11h leçon 
Rens.: 01 30 21 94 OS (G. Cron); 
01 69 4113 85 (J. Bascou) 

PAU-JURANÇON (64) 
Renseignements : OS 62 95 06 29 (M. Matt). 

SAINT-GENIS-LAVAL(69) 
Entretien et leçon à 9h 45 
Renseignements : 04 78 25 46 32 (R. di Giacomo) et 
04 72 24 52 88 (S. Ollagnon) 
Institut Képi er, 6 av. G. Clémenceau. 

SAINT -MENOUX (03) 
Leçon à 11h15 
Renseignements: 04 70 43 96 27 (P. Della Negra) 
Foyer Michaël, Les Béguets 
24 septembre : 7e leçon 
15 octobre: Se leçon 

SORGUES (84) 
Leçon à 15h30. Renseignements: 04 91 43 39 68 
(A. Tessier) ou 04 42 24 11 07 (M. Durr) 

STRASBOURG (67) 
3 rue du Schnokeloch- Strasbourg Koenigshoffen 

Leçons tenues en allemand 
Renseignements: 03 88 27 11 73 (O. Roedel) 
7 rue des Bateliers - Strasbourg 
Renseignements : 03 88 56 19 75 (A. Varnai) 

TOULOUSE-BRAX (31) 
Renseignements: S. Jamault: OS 61 06 95 14 
C. Mars : OS 61 86 29 90 

TROYES (10) 
Se renseigner auprès de A. Dubois au 03 25 49 33 50. 

VERRIERES LE BUISSON (91) 
Renseignements : 01 60 19 24 41 (C. Kempf) 
ou 01 60 13 97 85 (F. Lusseyran). 
Salle d'eurythmie Libre école Rudolf Steiner 62 rue de Paris. 
Nouvelle forme de travail à partir de septembre : 
3 lectures successives de la même leçon ainsi que 3 
entretiens successifs sur la même leçon. 
10 septembre :à 19h15 entretien sur la 19e leçon 
à 20h45 lecture de la 1ère leçon 
15 octobre : à 19h15 entretien sur la 1ère leçon 
20h45 : lecture de la 1ère leçon 

ILE DE LA REUNION (97) 
Renseignements : 02 62 24 87 23 (C. Briard) 

SECTION FRANCOPHONE DES BELLES-LETTRES 
Fondation du groupe francophone de la Section le 29 
septembre au Goetheanum, de 10h à 12h (membres de 
l'Ecole) et de 14h à 16h (public) dans le bâtiment de la 
Section. 
Réunion du groupe le samedi 18 novembre, de 14h à 
19h, au siège de la SAF. 
Renseignements : Virginie Prat au 01 30 78 09 69 (le 
soir) ou prat.virginie@wanadoo.fr 

SECTION DES SCIENCES 
Renseignements : D. Bariaux, rue d•offus, 3 -
B-1367 Ramilies-Offus - Tél : 00 32 81 63 57 58 
daniel.bariaux@swing .be 

SECTION DES SCIENCES SOCIALES 
Rencontres semestrielles 
Renseignements : G. Cron au 01 30 21 94 05. 

SECTION POUR LES JEUNES 
Renseignements : L. Defèche au 0041 61701 8394 
odyseus777@yahoo.fr 

CERCLE D'INmATIVE DE LA SECTION 
PEDAGOGIQUE EN FRANCE 
Pour informations et contact concernant la section : 
I. Ablard-Dupin au 01 39 13 15 62 et 06 30 98 42 63 . 

17 



Activités des Branches et Groupes 

Branche ALBERT LE GRAND 
72 rue Notre-Dame des Champs 75006 Paris 
Réunions les jeudis à 19h30 (sauf jours fériés et vacances). 
Etude : Rudolf Steiner, conférences de la Saint-Michel dans Quatre 
imaginations cosmiques, GA 229, Triades, 2004, Les fêtes 
chrétiennes et la respiration de la terre en une année, ln GA 223, 
Triades, 2004. 
Reprise des réunions : le jeudi 14 septembre à 19h30. 
Fête de la Saint-Michel, le jeudi 28 septembre à 19h30. 
Réunion pour les défunts : jeudi 26 octobre. 
Réunions pour les membres ne pouvant se déplacer le soir : se 
renseigner. 
Reprise des conférences le samedi 16 septembre à 17h30 : 
Aban Bana, "Les mythologies comparées de l'Inde et de la Grèce". 

Branche d'AVIGNON et de sa région 
228, rte de 11sle sur Sorgues 84510 Caumont sur Durance. 
Tél. 04.90.23.01.65. 

Branche BERNARD DE CLAIRVAUX 
Foyer Michaël à St Menoux - Renseignements au 04 70 43 90 31 
Réunions les mercredis à 20h30. 

Branche BLAISE PASCAL 
Institut R. Steiner, salle Novalis, 5 rue G. Clémenceau, Chatou (78). 
Renseignements :06 60 55 OS 70 (Olivier Roy) 
Reprise le 6 septembre à 20h30 

Branche JOSEPH MARIE GARIBALDI 
3 rue gubernatis , Nice 
Tél : 04 93 53 39 42 et 04 93 13 02 74 
Réunion tous les mercredis à 20h30. 

Branche KASPAR HAUSER (région de Valenciennes) 
Siège : 25, rue Victor Hugo, 59233 Maing -Tél : 03 27 24 53 02 
Une réunion mensuelle le samedi soir (se renseigner) 
Contacts : 03 27 24 53 02 ou 03 27 79 10 33 

Branche LAZARE-JEAN 
Renseignements : Alain Bourdet au 04 91 23 32 87 
(après 20 heures). 

Branche LOUIS CLAUDE de ST- MARTIN 
7 rue des bateliers, Strasbourg 
Renseignements : Sylviane Cousquer au 03 88 36 13 65 

Branche MARIE-SOPHIA 
16 rue de Paris. 66000 Perpignan 
Reprise le 6 septembre. Célébration du premier anniversaire de 
l'inauguration de la Branche. 
Etude, suite : Mythes et Mystères Egyptiens. 
Renseignements : 04 68 50 12 42 

Branche MATHIAS GRÜNEWALD 
14 rue de Turckheim- Colmar. Renseignements: 03 89 78 9115. 
Soirées de Branche les mardis à 20h30. 
Reprise 5 septembre à 19h30 
Groupe de travail ouvert à tous, reprise le lundi 4 septembre à 
20h30 
Fête de la Saint Michel mardi 26 septembre à 19h30 
Peinture artistique, un samedi après-midi par mois avec Michèle 
Saïdi. Tél : 03 89 30 15 79. 
Art de la parole avec Serge Maintier : reprise le 4 septembre de 
l'atelier poésie-théâtre les lundis de 18h15 à 19h30 (poésie 
d'Andrée Chédid); cours individuels les lundis. Tél : 03 88 83 77 16. 
Atelier d'approche de la nature selon la méthode de Goethe, 
samedi 16 septembre : les minéraux et végétaux autour de Sainte­
Marie aux Mines. RV 9h devant la mairie de Ste Marie. Inscriptions 
à l'avance au 03 89 86 58 19 (Cécile Lapointe). 
Conférence publique mardi 31 octobre à 20h30, Ecole M. 
Grünewald : la partie inconsciente de notre vie sociale : "les 
rapports avec les défunts" avec Michel Joseph. Atelier sur le même 

sujet mercredi 1er novembre de 9h à 18h. Rens : 03 89 77 43 35 
(Jean Hêches). 

Branche MICHAEL 
2 rue de la Grande Chaumière, Paris 6e. 
Réunions le mardi de 14h30 à 16h30. (sauf vacances) 
Renseignements: 01 46 63 06 56. Etude du livre Fêtes cardinales et 
respiration de la terre en une année, GA 223. 
Rentrée : 12 septembre 
Fête de Michaël : 26 septembre 

Branche de MONTPELLIE8 - Association ADAM 
7 rue des Pins -34000 Montpellier 
Renseignements: Nicole Arvis au 0467920131. 
ou Marie-Madeleine Sarazin au 04 67 02 74 08. 
Réunion de Branche chaque vendredi à 18h15, étude du "Cycle de 
l'année" de S. Prokofieff. 
Conférence d'Antoine Dodrimont le vendredi 3 novembre à 20h30 : 
"l es rencontres humaines." 
Introduction à l'anthroposophie les jeudi de 9h30 à 11h30 tous les 
quinze jours. 
Reprise le 21 septembre. 
Rens.: 04 67 92 01 31. 
Introduction à la Philosophie de la liberté avec Jean-Louis Berron, 
reprise le lundi 25 septembre à 18h. 
Peinture pour adultes : inscription au 04 67 92 01 31. 
Gymnastique Bothmer et chant avec MM Sarrazin, reprise mardi 26 
septembre à 18h - Rens.: 04 67 02 74 08. 
Ecoute active de la musique avec Geneviève Gay : samedi 21 
octobre de 14h30 à 18h. 
Art de la parole et contes les 29/09, 11/11 et 02/12 de 9h30 à 12h 
pour l'art de la parole (Catherine Pauze) et de 15h à 17h pour les 
contes (MH Jutteau). Rens.: 04 67 02 74 08. 
Accompagnement biographique avec Aline Ximenès : réunion 
d'information le mardi 19 septembre à 18h. Rens.: 06 81 74 69 74 

Branche NICOLAS DE CUSE 
Institut Képler, 2 chemin de Lorette - St Genis laval 
Renseignements : 04 72 24 52 88 

Branche NOVALIS 
3 rue du Schnokeloch - Strasbourg - Koenigshoffen 
Renseignements Odile Roedel au 03 88 27 11 73 

Branche au PAYS D'AIX 
130 chemin de la capelasse - 13080 Luynes 
Renseignements : 04 42 24 11 07 (répondeur) ou 04 42 24 14 95. 

Branche RAPHAEL 
Weleda, Annexe 2 rue Eugène Jung 
68330 Huningue. Renseignements: 03 89 37 36 10. 

Branche THOMAS D' A UI N 
4 rue Andre Chenier, 91300 Massy 

Réunion les mercredis soirs. Travail sur le thème de l'année. 
Renseignements :Soline lienhard au 01 69 20 24 41 

Groupe de Jeunes en ALSACE 
Renseignements : Nicolas Dubranna au 03 89 77 07 61. 

Association AQUITAI NE-GASCOGNE (Bio-dynamie) 
Renseignements : Françoise Ballandraux au OS 56 88 36 44 
ou Alain Déjean au 06 14 40 44 72. 
Etude du Cours aux agriculteurs, une fois par mois à 20h30. 
Elaboration des préparations bio-dynamiques. 

Groupe de CARCASSONNE 
Contact : Jean-Claude Former au 04 68 24 45 15 
lieu de réunion habituelle, 6 rue de l'Astrolabe, 
11000 Carcassonne - Tél : 04 68 71 22 09 
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Association pour une initiative anthroposophique en 
CHARENTE-MARITIME « Liberté d'être » 
Contacts : Françoise et Francis Vinson, tel : OS 46 88 06 02 ; 
e-mail : liberte.d.etre@tiscali.fr. 
Etude de la Philosophie de la liberté le jeudi à 20h30 au Palais des 
Congrès de Rochefort. 
Eurythmie à St Froult et à Dolus d'Oléron. 
Peinture sur papier mouillé à Rochefort et à Saintes. 

Cercle EUROPE - Cœur des cultures 
5 rue Georges Clémenceau 78400 Chatou 
Renseignements: 01 43 88 73 30 

Groupe de GAP 
Etude de La science de l'occulte, tous les quinze jours. 
Renseignements auprès de Jacques Lombard au 04 92 53 77 81. 

Groupe du GERS (secteur de Vic-Fezensac) 
Etude de L'Apocalypse. Réunions bimensuelles le jeudi soir. 
Renseignements: OS 62 64 45 43 et OS 62 64 14 67. 

Groupe de GRUISSAN 
Chez Claire et Jean-Claude Courdil, 10 rue Amiral Courbet, 
11430 Gruissan. Tel. : 04 68 49 18 82. 
Etude de l'Evangile de St Luc 

Groupe de ULLE- Association Galaad 
Réunion le samedi de 14h à 16h 
Etude de La science de l'occulte 
Tel: 03 20 93 63 11- E-mail : anthroposophiealille@tiscali.fr 
Site: http://anthroposophiealille.chez.tiscali.fr 

Groupe de MONTPELUER 
Etude tous les quinze jours : De Jésus au Christ. 
Renseignements : Annick Duval, Françoise Lapeyrie 
Tel : 04 67 58 17 31. 

Groupe de Jeunes à PARIS 
2 rue de la grande Chaumière 75006 Paris 
Réunions les mardis, de 20h à 22h. 
Etude de La Philosophie de la Liberté 
avec apport de lan Bass un mardi sur deux. 
Renseignements : Olivier Prost au 06 75 12 30 02 
et olivierprost@yahoo.fr. 

Groupe d' étude à Paris 
2 rue de la grande Chaumière 75006 Paris 
S'approcher des mystères de la nature 
par l'étude du Cours aux Agriculteurs 
Renseignements: lise Oelschlager- tél/faX/rép. : 01 30 7111 24. 

Les Ateliers de l'Eau Vive proposent 

Ateliers pour enfants de 3 à 7 ans 
Tous les mercredis matins de 9h à 12h 

Au jardin d'enfants L'Arc en Ciel - Jurançon 
Trois activités pratiquées dans une atmosphère de jeu 

Jeux rythmiques créatifs pour cultiver le bien-être du corps 
La narration d'un conte pour nourrir l'imagination 

La peinture et le dessin 
pour développer l'expression artistique 

Animé par Daniéla Hucher 

Eurythmie - Atelier pour adultes 
Tous les lundis à 15h : débutants ; à 17h : confirmés 

M.J.C. du Laü- Pau 
Animé par Daniéla Hucher 

Renseignements et inscriptions 
Ateliers de l'Eau Vive- 7, av. Bernadotte 64110 Jurançon 

Tel./ Fax : 05 59 83 04 63; atelierseauvive@free.fr 

Association Terre 8t Vie - PERPIGNAN 
Renseignements: 04 68 50 12 42 
Etude :L'homme dans ses rapports avec les Animaux et les Esprits 
des Eléments. R.Steiner 
Deux mercredi par mois à 20h30. 
Etude: L1nitiation .. Deux lundi par mois à 15h30. 
Introduction à I'Anthroposophie : La Science de l'Occulte. 
Un vendredi par mois à 20 h30. 
Peinture méthode Hauschka avec Catherine Pauze. 
Un samedi par mois. 
Eurythmie curative avec Annick Duval. 
Ecoute active de la musique avec Geneviève Gay. 
Le 22 octobre. 
Modelage avec Véronique Walsh 
Le 16,17,18 octobre. 
Conférence : Des clés pour comprendre les dessins du petit enfant. 
Par Madame Danièle Dubois. Le 2 septembre à 15 h. 

Groupe de SOISSONS 
Journées sur la Philosophie de la liberté. 
Renseignements et programme : Madame Hériard Dubreuil. 
Verdonne. 02880 Chivres-Val. 

Groupe de SOLUES-PONT (Var) 
Réunion le jeudi soir tous les quinze jours. Renseignements auprès 
de Christian Marcel au 06 13 25 13 58. 

Groupes de travail à STRASBOURG 
7 rue des bateliers 
- Avec Dr Robert Kempenich : 06 75 02 86 19. 
- Avec Jean-Paul Hornecker: 03 88 78 68 74 

Groupe de TOULOUSE et de sa région 
10 impasse de Médicis, dans les locaux de l'école "les tournesols" 
31200 Toulouse. 
Contact : Laurent Colpaert au OS 61 83 67 54 ou au 06 14 61 12 
98. Réunions trimestrielles. 
Thème d'étude : "les anciens courants ésotériques du Sud-Ouest, 
leur métamorphose pour un avenir spirituel libre et créateur, en lien 
avec leur manifestation actuelle au sein de I'Anthroposophie". 

Groupe en TOURAINE 
avec l'association de culture biodynamique des Pays de la Loire: 
Etude du Cours aux agriculteurs de Rudolf Steiner tous les lundis de 
19h à 20h au Petit Porteau à Joué-Les-Tours 
Tél/Fax: 02 47 67 14 46- Thomas et Annelies Kuhn. 

Atelier de Peinture 
Les 14 et 15 octobre 2006 

Pratique de la couleur selon le traité de Goethe 
Avec François de Barras 

A Jurançon 

La Nature et l'Art 
Les 27, 28 et 29 octobre 2006 

St Bertrand de Comminges, les grottes ornées de Gargas, 
Les marbres et l'art sacré à St Béat, St Just et St Bertrand 

Avec Pierre Caumette, François de Barras, 
Daniéla Hucher et Denise About 

L'impressionnisme et l'expressionnisme 
Polarités de l'art moderne 

Les 24 et 25 novembre 
Aux musées d'Orsay et de la ville de Paris 
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Les Blancards 
Centre Créatif Culturel et Artistique 

07110 Laurac en Vivarais 

Stage résidentiel du 29 octobre au 4 novembre 2006 
l'Autre Visage - Art Thérapie 

animé par Viviane Molard 

Objectifs: 
Il s'agit par le biais d'une activité créatrice concrète 
d'inviter des particuliers et/ou des professionnels de 
différents secteurs à s'interroger et méditer sur le 
rapport qu'ils entretiennent avec leur image. Ce temps 
de réflexion active a pour but d'une part de travailler à 
la découverte et à la valorisation de l'image de soi, et 
d'autre part de favoriser des pratiques de 
communication plus justes dans les milieux privés ou 
professionnels respectifs. 
Contenu du stage : 
· Réaliser avec une technique novatrice un moulage très 
précis de son propre visage et aller à la découverte de 
son image sans artifices, en 3 dimensions et les yeux 
fermés. 
Fabrication du moule, puis du moulage, retouches, 
peintures et patines personnalisées. 
· Aller à la rencontre, lors de temps de solitude, de ce 
reflet de soi-même, écouter, ressentir, accepter ... 
méditer sur ce qui est inscrit dans chaque visage. 
Confronter au regard des autres et dans le respect, de 
manière constructive, son visage animé et sa réplique 
silencieuse. 
· Travail d'écriture (mise en mots, en phrases) et travail 
d'expression plastique (en image, en formes) pour faire 
émerger de chaque visage les potentiels soupçonnés et 
insoupçonnés de chacun. 
· Ebauche d'une mise en scène plastique de l'empreinte 
de visage avec des objets de récupération trouvés sur 
site. Rapport au temps passé, présent, futur et lien 
restitué avec l'histoire de chacun. 
Renseignements: 04 75 36 91 79; fax: 04 75 94 56 76 

www.blancards.com 1 blancards 1 fr; 
info@blancards.com 

Mouvement des membres 

Admission 
Christian De BOCK 

Passage du Seuil 
Paulette MERCIER 

Démission 

Indépendant 

le 30-06-06 

Chantal BESSAC Bernard de Clairvaux 

ATTENTION 
Conférence du 16 septembre au Siège 

Aban Bana sera remplacée par Odile Monteaux : 
Petite enfance : du jeu libre à la liberté du Je 

Odile Monteaux est intervenue dans le cadre du congrès 
Kolisko 2006 sur ce thème. 

Les Nouvelles sont éditées 
par la Société anthroposophique en France 

2-4 rue de la Grande Chaumière 75006 Paris 

Le Comité de la SAF : Gudrun Cron, Secrétaire générale, 
Antoine Dodrimont, Président, Bruno Denis, Trésorier, 

associée au Comité : Virginie Prat 

Rédaction et mise en page : Olivier Prost, 
Virginie Prat, en concertation avec le Comité de la SAF 

Les Nouvelles sont imprimées par Printec 
15 rue du Traité de Rome 78400 Chatou 

Les contributions sont publiées sous la responsabilité de 
leurs auteurs. La Rédaction se réserve le droit de choisir 

les articles, informations et annonces qui lui sont proposés. 
Afin de faciliter le travail de la Rédaction, l'envoi 
d' annonces et d'articles par e-mail est apprécié. 

Date limite d'envoi pour le prochain numéro : 
le 15 octobre 

Les Nouvelles : 2-4 rue de la Grande Chaumière 75006 Paris 
Téi/Rép : 06 75 12 30 02 - Fax : 01 43 25 26 21 

e-mail : nouvelles.saf@wanadoo.fr 

Services au siège 
Accueil : du mardi au vendredi de 11h à 13h 

et de 14h à 19h- le samedi de 14 h à 18 h 
Tél : 01 43 26 09 94 

Bibliothèque : du mardi au vendredi de 11h à 13h 
et de 14h à 19h- Tél : 01 43 26 09 21 

Secrétariat : accueil tél. de préférence l'après-midi 
Tél : 01 46 34 76 19 - Fax : 01 43 25 26 21 

e-mail: anthroposophie@wanadoo.fr 
Courriers : 2-4 rue de la Grande Chaumière 

75006 Paris- Numéro de C.C.P. 6572.12.5 Paris 

.-·-··· .. .. -· -.. _ 
.. -·· Foyer .......... .. "' .. ·-. .. -·· Michael .......... -· .. • • • Année de formation .. " .. -·· ··. ••• • • pour adultes " ........ 

•• -··· basée sur l'œuvre de Rudolf Steiner .......... .. 
~~ Formation de la pensée- Activités artistiques- Vie en commun ": . . 

\ Ce séminaire intensif, abordant les domaines les plus variés, / 
\ s'adresse à ceux qui, âgés d'au moins 20 ans, désirent / 
\ approfondir la démarche anthroposophique et / 

\ recherchent une aide dans leur orientation / 
\ ou ré-orientation professionnelle. / 
\ Les Béguets 03120 St Menoux / . . 

•• Tél. Fax 04 70 43 96 27 : 
\ foyermichael@wanadoo.fr / 

\ www.formation-steiner.com / ..................••••.......................• 

Nous recherchons des architectes esprit écologique et 
SEL (esprit d'échange et de gratuité) pour donner à 
l'occasion des conseils en tous genres sur des projets 
d'aménagement et de modernisation d'éco-lieux, tant 
pour les matériaux, les techniques, l'organisation que la 
conception de projets. Un interêt pour les techniques 
alternatives écologiques est nécéssaire ! Ces besoins 
peuvent concerner toutes les régions de France. 

Vivre autrement, avec les autres, dans le respect de 
l'environnement : http:/ /ecolieuxdefrance.free.fr 20 


